
5 
centimes 

EDITION DU MATIN 

5 
centimes 

46; ANNEE - N? 16.213 JOURNAL RÉ>PUBI^ICAIK RÉGIO NAI, 
VENDREDI 24 NOVEMBRE 191© 

ÉDITIONS. -DE CHAQUE JOUR 
BORDEAUX, 8, rue de Cheverus. Téléphone j L%o h! l's n-il 

' ( 103 3*7 PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j
 16 int3r

] 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTIONS (JiyaWos d'amie) 

ASNOSCIS dernière nagefdii col. en 6) 1"75 i FAITS DIVERS. . . (ser.t col. en 7) 7" 
KtcLASEs d' 'd" (septcol.en7) 3 D'J I Canuxioci LOCALE (sept col. en7) 11 

S'£DîîEf^FRi' JI sonne&tn] Bureau du journal, 8. rue fin Cneveros.i 
pniiR i fQ *w,,JtAwl AORXO* HAVA'S. péristyle, du «irand-Ttxèâtr». 
■ SÏSiuK I S AGExcn HAVAS. 8. place de la ivuirse. 
«WWÇB / A PARIS . A

 Soa
tr$ Uyutrtpai De Ki.ur.ut, lu, ruo do la victoire. 

Les Insertions no sont admises que sous réserve. 

PRIX DES A30NNEIYÏEK7S 
Gir.oiiDc et les dùoarlcments irrriltropbes _ 

ci-apres: — Charente - Intérieure, 3ra0,s ,°">u "°■ 
Iiordojînc.Landes, I.ot-ci-tiaronae G" » 11" 22* 

Autres départements et Colonies 6 53 12 24 
Klransen Union Postale) 9 .> 13 36 
Abonnements d'un mois pour la France. 2 25 u » 

Les Aboniis3!3nts ce patent d'avance. 

1" rcfttion (Soir): Bordeaux, Paris et 
l'étranger. 

2* Edition: H^-Pyrénées, B""-Pyrénées, 
H"-(iarQnnr>. Aud<\ Pyrénées-Or1", Hérault. 

3» Edition :Deux-Pôvres,VendéeTViennc.mdre, 
Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, Loire-lnl". 

4e Édition: G ha rente-intérieure, Charente 

5* Édition : Dordogiv, Charente, H1*-Vienne, 
Gorrèze, Lot. Cantal, Creuse, Allier, Aveyron. 

©• Édition: Lot-et-Garonne, Gers,Tarn-et-Ga-
ronne, Haute-Garonne, Arièjie, Tarn. 

7' Édition : Landes. B»*» et H1"-Pyrénées. 
S'édition : Espagne. 
9* Édition : Lot-ej^Garonne, Gers. 

IO» édition f Matin 1 : Gironde, air* do Bor-
deaux fpartio), l.ibourne, Blaye, Lesparre, ot 
Dordogne, arr' de Bergerac. + 

I!' Edition (fWÎBtin) : Gironde, arr" Bordeaux 
(partie), La Réole, liuzas. 

1^* Edition (Matin): Bordeaux et commu-
' nés suburbaines. v 

SUR LE FRONT DE MACÉDOINE 

'uii PONT DETRUIT SUR LA LIGNE DE M0NAST1R A SALONiQUE MMURISSE 

POUR TENIR Discipline scolaire 
Après deux ans de guerre, on nous in-

vite à ia prévoyance et à l'économie. Avec 
la permission de la censure, je dirai que 
ce n'est pas trop tôt. Avons-nous assez rail-
lé sur la foi de « communiqués » fantai-
sistes et tendancieux, les « précautions » de 
l'Allemagne, s'efforçant dès le début de la 
guerre do réduire la consommation des ob-
jets de luxe èt même des matières de pre-
mière nécessité ? Les cartes de viande, de 
pain, de lait, le fameux pain K K, c'était, 
nous affirmait-on, la preuve que l'Allema-
gne était allumée. De môme, encore aujour-
d'hui, ne publie-t-on pas qu'elle est « aux 
abois» parce qu'elle décrète la mobilisa-

i lion civile et dans cette résolution farou-
che de tout tenter pour vaincre, certains 
ne veulent ils pas voir les derniers soubre-
sauts de la bète expirante ? 

Tardivement, nous nous avisons.que par 
ces sages mesures notre implacable enne-
mie a ménagé ses ressources, alors que 
nous avons imprudemment prodigué les 
nôtres. On ne voulait pas, semble-t-il, que 
le pays s'aperçût de la guerre. Comme si 
les deuils qui frappent tant de familles jus-
qu'au fond des plus humbles hameaux 
nous permettaient d'oublier, durant une 
seule minute, la dure réalité ! Comme si 
tous les Français n'étaient pas animés de 
la môme volonté de vaincre, comme s'ils 
n'étaient pas prêts à tous les sacrifices pour 
arracher la victoire ! 

Loin de vouloir nous » divertir» de la 
guerre, il fallait, au contraire, nous rap-
peler sans cesse ses terribles nécessités. 
Le civil est comme le « poilu ». Il lui ar-
rive de «rouspéter» à l'arrière, au repos. 
Ôans la tranchée, à l'assaut, il retrouve 
tout son « cran ». C'est donc une grave er-
reur psychologique de s'imaginer que le 
pays "tiendra» d'autant mieux qu'il souf-
frira moins de la guerre et qu'on ne le dé-
rangera point de ses habitudes anciennes. 

.11 faut, au contraire, créer chez ceux de 
l'arrière comme chez ceux du front, un 
véritable esprit de guerre, leur faire com-
prendre, que des sacrifices et même des 
privations s'imposent. Qui donc ne les sup-
portera pas vaillamment en songeant à 
ceux qui, chaque jour, affrontent pour 
notre salut et pour la libération de la Fran-
ce tant de périls incessamment renouve-
lés ? 

Mais pour que l'opinion publique obéisse 
docilement, j'allais écrire joyeusement, aux 

i exhortations des pouvoirs publics nous 
recommandant l'économie, il faut d'abord 
que le gouvernement et les administrations 
publiques prêchent d'exemple. Or, un peu 
partout, nous constatons trop souvent des 
gaspillages stériles des deniers publics et des 
matières actuellement les plus précieuses. 
Il faut, certes, dépenser sans compter tout 
ce qui est nécessaire, mais rien que ce qui 
est strictement indispensable. Tous les 
contribuables savent bien que nous n'en 
sommes pas là. 

En revanche, il y a des économies que 
dans l'intérêt public nous ne.devons point 
chercher à réaliser. Ce sont celles qui pa-
ralyseraient l'activité nationale, qui dimi-
nueraient la production industrielle. Nous 
avons entendu des couplets chaleureux et 
éloquents sur la reprise des affaires. Com-
merçants, industriels, agriculteurs ont ap-
plaudi. Bien mieux ! ils se sont ingéniés, 
en dépit de difficultés en appa'rencc insur-
montables, à travailler, à produire, à con-
server leurs débouchés et même à en 
créer de nouveaux. Seulement, l'Etat, loin 
de les aider, a multiplié devant eux les 
obstacles. Pas d'industrie sans charbon. 
Le gouvernement accapare tous les stocks 
sur le carreau des mines françaises et tou-
tes les quantités importées. C'est lui qui 
distribuera désormais le charbon aux in-<| 
dustriels. Dans quelles conditions, vous-
ne le savez que trop. A Bordeaux, les in-
dustriels paient 120 francs ce que leurs 
concurrents lyonnais paient 50 francs. Plu-
sieurs sont obligés de fermer leurs usines. 
D'autres e peuvent réussjr à obtenir la 
qualité spéciale de charbon qu'exige leur 
fabrication. Ainsi les \ iers. 

Puis, lorsqu'on a réussi à fabriquer, ni 
wagons ni bateaux pour transporter les 
marchandises.. Parlons, après cela, de la 
reprise ries affaires ! 

Le remède ? Il n'est pas dans le procédé 
habituel qui consiste à se décharger sur 
des commissions irresponsables de toutes 
les difficultés qui se présentent. Le sys-
tème permet peut-être de gagner du 
temps et d'ajourner les solutions délica-
tes en la période ordinaire, durant des 
années de paix. Nous sommes en guerre : 
il faut aboutir vite et le mieux possible. 
Pour cela, il n'y a qu'un moyen : il faut 
que le gouvernement gouverne. Voudra-
t-il enfin s'y résoudre ? 

Charles CHAUMET. 

FÉpiflISpE ALkUElWAfiD 
La guerre a naturellement fait naître 

^ en Allemagne des difficultés et des pro-
blèmes d'ordre social analogues à ceux 
qui se posent chez nous. Le défaut de 
main-d'œuvre masculine,, en particulier, a 
ouvert aux femmes des professions nou-
velles. Un roman à dix pfennigs raconte 
l'histoire touchante et dramatique d'une 
receveuse de trams. Son méchant mari, 
qui la laissait sans le £ou, a la bassesse 
de rougir d élie quand /] la rencontre, au 
cours d'une permiss:on, en train de déli-
vrer des tickets. Heureusement que le 
vieux bon Dieu fait bien les choses : ce 
brutal est tué, et la sensible Emma peut 
épouser son fiancé d'autrefois, à qui il 
ne manque qu'un bras. 

Une rédactrice d'une Revue qui n'a 
rien ri' « avancé », « le Bosquet ' (Gar-
tenlaub), ne craint pas de dire qu'en leur 
permettant d'utiliser les ressources de 
leur intelligence et rie leur activité, la 
guerre a été pour beaucoup une libéra-
tion, une délivrance! Ces mots-là, qui 
nous resteraient dans la gorge, disent as-
sez que les femmes allemandes n'envisa-
gent pas les choses nn même point de 
vue que nous. 

Il est vrai que leur situation était, avant 
la guerre, bien différente de la nôtre : les 
célibataires seules peuvent être fonction, 
naires. Dans l'Université, dans les postes, 

' on résigne son emploi en se mariant. Le 
motif ? Une femme est censée ne pouvoir 
s'occuper à la fois de son ménage et de 
son méfier. Le résultat ? Certains accom-
modements avec le ciel ou du moins avec 
l'état civil dont ne se vante pas l'austère 
Allemagne. J'ai vu en France la femme 
d'un de leurs pasteurs stupéfaite de dé-
couvrir que les enfants et la maison d'un 
professeur-femme n'étaient ni des enfants 
ni une maison abandonnés, mais scanda-
lisée à l'idée qu'une de ces dames-profes-
seurs, ayant augmenté sa famille au prin-
temps, avait été vue par ses élèves avec 
une taille épaissie... C'est cette pudeur-là 

■ qu'ils prennent pour de la vertu. 
La guerre a fait franchir un peu vite le 

pas vers l'indépendance qu'appelaient de 
ieurs vœux les féministes. Non que les 
lemmes mariées soient admises dès à pré-
sent dans les fonctions publiques : mais 
leur entrée dans toutes les administrations 
6st un acheminement vers la réforme iné-
vitable. Il en faut prendre son parti : l'Al-
lemande, bientôt, ne sera plus unique-

Nous avons commenté, lorsqu'elle se j 
produisit, l'entente interministérielle du 
15 septembre 1915, qui permettait à cer-
tains professeurs mobilisés de fournir 
quelques heures de classe dans nos éta-
blissements universitaires; nous affir-
mions alors avec une sereine confiance 
que la discipline militaire n'avait rien à 
perdre avec cette nouvelle «mesure, tandis 
que la discipline scolaire ne pouvait qu'y 
gagner. 

Voici qu'un incident bien imprévu vient 
ébranler quelque peu notre bonne assu-
rance; il apparaîtrait d'ailleurs comme 
invraisemblable s'il ne nous était pas re-
laté par le Bulletin officiel de la Fédéra-
tion nationale des professeurs de lycée cl 
du personnel de l'enseignement secondaire 
féminin. 

Un professeur, simple soldat-inflrmier 
mobilisé, faisait son cours dans un" lycée 
de Paris. Un de ses grands élèves, en uni-
forme de sergent, dérangeait bruyamment' 
toute la classe. Plusieurs observations 
n'ayant pu le ramener au calme, le maî-
tre l'invita à sortir. Le militaire quitta 
la salle, mais il déclara que, revenant du 
front, « il n'avait pas d'observations à re-
cevoir de ceux qui n'y sont pas allés. » 
L'arrogance du sergent devint plus auda-
cieuse; il attendit, en effet, le professeur 
à la porte du lycée, lui enjoignit de recti-
fier la position et de lui présenter ses 
papiers. Puis il demanda à la Place qua-
tre jours de prison pour le professeur-
soldat avec ce motif : « A manqué de res-
pect à un sergent décoré de la croix de 
guerre en présence d'élèves d'un grand 
iycée. )> La punition a été infligée et faite. 

Mais la fédération nationale, puis l'ad-
ministration supérieure de l'Université ne 
pouvaient accepter comme définitive la 
tin si étrange de cette scène; aussi ont-
elles fait aussitôt une démarche auprès 
du gouverneur militaire de Paris, qui, 
après enquête, a puni de prison le ser-
gent pour faux rapport et levé la puni-
tion du professeur. 

Cet incident, nous aimons à le croire, 
restera un cas tout "à fait isolé. Mais com-
me les circonstances lui ayant permis de 
se produire subsisteront encore dans cer-
tains milieux universitaires, - facultés, ly-
cées, éeoles normales, il est bon que les 
élèves-soldats, môme gradés et décorés, 
sachent qu'ils doivent toujours être polis 
et disciplinés. Si plus que jamais « la for-
ce des armées » repose sur la discipline 
militaire, le fonctionnement de l'école ne 
peut être assuré que par la discipline sco-
laire. Tous les élèves, petits et grands, 
doivent donc s'y soumettre de bon cœur. 

' L. ÀMBAUD. 

lia Surenchère 
Il y a une demi-douzaine d'apôtres 

échauffés qui nous reprochent avec amer-
tume notre prodigalité en tous genres, et 
nous invitent à nous « mettre la ceinture ». 
Le moindre défaut de cette déclaration de 
guerre au superflu et même au nécessaire, 
c'est qu'elle vient bien longtemps après 
l'Autre. On ne parle que de restrictions, 
de privations, d'économies forcées. Peut-
être aurait-on pu prendre telles mesures 
depuis longtemps au lieu de les jeter d'un 
coup à la face du pays. 

Il ne faut pas se méprendre sur notre 
pensée. Il est bien entendu que nous som-
mes prêts à tous les sacrifices d'arrière, 
qui ne vaudront jamais ceux du front. La 
carte de viande, de beurre, de graisse, 
nous l'attendons sans frémir. La carte de 
de France et celle d'Europe nous préoccu-
pent d'autre manière. Mais il est permis 
de demander aux ; pouvoirs publics un 
examen attentif des restrictions variées 
en projet : il ne faut pas qu'elles soient 
des expédients pour masquer le défaut de 
prévoyance de tel, oïL.lel ..service.. ..... 

Nous n'avons pas \\\\< qualité que cer-
taines « individualités sans mandat » pour 
prêcher l'abstinence, et les spécialistes de 
la surenchère nous, sont suspects. Ils 
crient trop fort pour'être sincères. Si l'on 
pouvait mesurer les sacrifices et les con-
tributions de chacun à ta guerre, on ver-
rait que les conseilleurs les plus bruyants 
ne sont pas les payeurs. 

Mais on peut bien chercher, en dehors 
des voies officielles, des économies immé-
diates... Notre spirituel confrère Latzarus, 
dans le » Figaro », en signale une aux Pa-
risiens : Se passer des taxis, prendre le 
métro et les tramways. 

Le mal est moindre en province, mais 
il ne manque pas de corporations qui abu-
sent de notre candeur et de notre porte-
monnaie. Cherchez, ét vous trouverez. Et 
cela vaudra mieux que de priver les poi-
lus et les enfants de leurs gâteaux, comme 
on les en menace. 

Les moralistes d'arrondissement fei-
gnent de croire que" les pâtisseries sont 
uniquement fréquentées par de belles ma-, 
dames au five o'clock. C'est une plaisan-
terie dénuée d'innocence. La fermeture 
des pâtisseries ne ruinerait pas seulement 
sans indemnité — on en donne une aux 
fabricants d'absinthe — une armée de pe-
tits patrons et leurs employés. 

( Elle ne diminuera* pas la consomma-
tion du sucre, que les grosses maisons de 
biscuits emploieraient demain, et que les 
petits ménages dépenseraient en entre-
mets, vous pouvez le croire. 

Les pâtissiers protestent avec raison. Si 
l'on prétend supprimer toutes les profes-
sions de luxe, que l'on ferme les cafés, les 
bars, les bijouteries, les magasins d'art : 
la logique vous y conduit. Tout au plus, 
par analogie avec la boucherie, pourra-t-
on demander des jours sans gâteaux ? En-
core une fois, ce sont, les poilus et les gos-
ses qui en pâtiront. Et ça fera monter les 
confitures. M. Claveille nous tirera peut-
être de là, et d'ailleurs. 11 sera béni des 
mères. 

P. B., 

CONTRE LES PIRATES DE L'AIR 

A l'arrière du front, les artilleurs surveillent attentivement le ciel pour voir si aucun aviaîik n'a franchi les lignes 
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ment cette ménagère dont les vertus do-
mestiques édifiaient le monde entier. 

Ce qu'était au juste cette fameuse mé-
nagère, il vaudrait la peine, entre nous, 
d'y regarder rie près. La doctoresse Agnès 
von Harnack, de Berlin, lui reproche — 
et elle n'est pas la seule — de ne pas sa-
voir coudre et de borner sa science culi-
naire à la préparation des pommes de 
terre, du café et des tartines. Je me suis 
laissé dire par ailleurs que son autorité 
morale, qu'aurait dû assurer cette vie de 
gardienne du foyer, était des plus médio-
cres et. que l'effrayante criminalité infan-
tile développée par la guerre, est due à 
ce que, le père absent, la mèré n'est nkj 
obéie ni respectée • 

Quoi qu'il en soit du passé, l'avenir s'ou-
vre, avec ses exigences, ses promesses, ses 
tentations. Une transformation qui, chez 
nous, s'était peu à peu préparée et pro-
duite, va se faire brusquement. L'Alleman-
de ne s'y refuse pas : elle y court, elle y 
court même, semble-t-il, dé si bon cœur 
que quelques prophètes en jupon ont cru 
nécessaire de lui crier : «Casse-cou !» 

J'aurais plus de confiairce dans la ma-
nière forte. La doctoresse von Karnack, 
déjà nommée, n y va pas par quatre che-
mins; elle propose tout carrément « rie bâ-
tir des casernes comme pour les recrues 
masculines, de diviser la tenue de ména-
ge en autant de branches que le service 
armé : artillerie, cavalerie, infanterie », 
qui s'appeleraient : soin des enfants ou des 
malades, jardinage, couturé; on prépare-
rait, en cas de guerre, pour le travail des 
femmes, une place de mobilisation com-
me pour les soldats. L'armée de service 
remplacerait avantageusement le voyage 
classique à Bruxelles ou à Paris, et sur-
tout ces chères petites trouveraient là «ce 
dont l'éducation féminine a besoin, ce qui 
lui manque à tous égards, la discipline, 
oui, je n'hésite pas à le dire, le dressage 
(der Drill). Nous voulons, « s'écrie la doc-
toresse avec enthousiasme, nous voulons 
prendre notre part de ce militarisme tant 
raillé, tant méprisé, et qui porte des fruits 
si magnifiques!... » 

Allons! qu'Abel Faivre se réjouirait! 
Qu'elle brandisse, frénétiquement le dra-
peau de l'indépendance ou qu'une main 
de fer l'enrégimente et la retienne dans la 
voie des traditions, il y a encore de beaux 
jours pour la Berlinoise ! 

II. W. 

Les Initiales 
L'abus des initiales devient inquiétant. 

H faudra bientôt un dictionnaire de poche 
tout à fait spécial pour s'y reconnaître. 
Nous avions déjà, avant la guerre, le 
T. C. F., Touring-Club de France, la 
C. G. T. qui voulait dire également la 
Confédération générale du travail et la 
Compagnie Générale Transatlantique. 

On nous parle maintenant du G. Q. G. 
qu'on appelle Q. G. ou grand quartier gé-
néral . et tous les services militaires s'ap-
pellent par des initiales. On écrit : C E 
C. l'A. L. G. P. 227 D. R., ce qui veut dire : 
« le chef d'escadron commandant l'artille-
rie lourde à grande puissance de la 227e 
division de réserve. » 

Mais voici mieux : connaissez-vous la 
U. S. D. P. D. E. D. F. ? Cela veut dire : 
Union syndicale des prépœrateurs d'escar-
gots de France. Car il y a une question 
des escargots. Les Allemands, qui falsi-
fient tout, qui sont faussaires, menteurs 
et voleurs, falsifient aussi les escargots, 
et introduisent leurs « petits gris » dans 
les belles coquilles des escargots blancs 
de Bourgogne, dont la réputation est uni-
verselle. Et cela continue pendant la guer-
re. Les escargots allemands ont une mar-
che lente, — comme les nôtres, — mais 
ils réussissent à entrer en fraude. La 
U. S. D. P. D., etc., a raison de protester 
contre cette autre invasion boche. 

LE CINÉMA OFFICIEL 
Il est question d'étaolir en Russie un 

monopole d'Etat pour l'exploitation des 
théâtres de cinématographes. Outre les 
avantages financiers qu'on espère en ti-
rer, on en attend une influence heureuse 
sur l'éducation des masses populaires. En 
Russie, comme partout, les moralistes 
dénoncént l'abus des films sensationnels 
qui font du cinéma une école du crime; 
l'Etat, en s'assurant le monopole, se char-
gerait lui-même d'épurer le répertoire. Le 
« RÏetsch » croit savoir que M. Slurmer, 
président du conseil, a soumis au tsar un 
projet en ce sens et que le souverain s'y 
est montré favorable; on nomme même le 
personnage à'qui serait confiée la direction 
de ce service; c'est un imprésario bien 
connu en Russie. 

Vinei et les Sous-marins 
Sait-on que Léonard de Vinci avait dé-

couvert la navigation sous-marine ou plu-
tôt une sorte de scaphandre ? Un curieux 
texte est cité par Eug. Muntz, dans son 
livre sur Léonard de Vinci, texte que l'on 
trouve dans un recueil d'observations 
scientifiques conservé au château de Ilol-
kham. 

« Eu égard à la méchanceté des hom-
mes, je ne publie ou ne divulgue pas le 
moyen que j'ai découvert pour rester sous 
l'eau, car ils s'en serviraient pour commet-
tre des assassinats au fond de la mer en 
détruisant les vaisseaux et en les faisant 
couler à fond eux et ceux qui les mon-
tent. » 

Léonard de Vinci, on le voit, avait pré-
vu la férocité allemande. 

Pour le Peuple de l'Arrière 

La septième série des « Commentaires 
de Polybe » vient de paraître, avec une 
préface de l'auteur, M. Joseph Reinach. 
Voici un extrait de ces quelques pages : 

« Le peuple de l'arrière, qui inspire aux 
voyageurs des pays neutres une vive ad-
miration et qui la mérite, né serait pas 
plus patient, plus héroïquement patient 

j qu'il ne l'est, dans celte troisième année 
• de la guerre, s'il était plus abondamment 
\ informé, sous le contrôle que j'ai précisé, 
| de nos actions militaires, non pas évidem-

ment en cours d'exécution, mais une fois 
acquises. Pourtant, il comprendrait 
mieux, il respirerait mieux à pleins pou-
mons. J'ai été des premiers à deman-
des que la cinémalograpliic fût enrôlée 
au service de la guerre. La routine, pro-
nonça, avec sa morgue "cnutumière, 
que c'était impossible, tout à fait dé-
raisonnable. On s'obstina. Qui voudrait 
renoncer aujourd'hui à l'éducation bien-
faisante du peuple, à la magnifique glori-
fication de l'armée par le film ? » 

eLLres Parisiennes 

Le docteur DOVEH, 

le célèbre chirurgien, qui vient tic mourir 
d'une maladie de cœur 
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h'aniqae Gantinière da pronl 

Elle se nomme Mme Ricaux; elle est po-
pulaire dans la région de Compiègne, où 
elle réside. Au début de la guerre,telle 
se conduisit si vaillamment, elle soigna 
les blessés avec un tel dévouement, que 
les médecins qui utilisèrent ses services 
lui délivrèrent des certificats pleins d'ad-
miration. Toudjiée par ces témoignages, 
l'autorité militaire lui accorda une faveur 
refusée jusqu'ici à toute autre femme, cel-
le de ravitailler les soldais de la ligne de 
feu. Chaque jour, qu'il pleuve, qu'il neige, 
qu'il vente, on voit passer dans les rues 
de Compiègne la carriole de la mère Ri-
caux, traînée par. son petit âne gris et 
chargée de tout ce qui peut faire envie 
aux troupiers: tabac et provisions de 
bouche. 

EN ALLEMAGNE 

Une vue de la ville de Munich, que le capi tp.ineiaviateur de Beauchamp a bombardé 
par mesure de représailles i'h. MEURISSK. 

FEUILLETON DE LA PET1TB GIRONDE 
du 24 novembre 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMltSclB PARTIE 

L'Enigme 

Le ministre m'écoutait attentivement, me 
fixant de son œil froid, le visage impassible, 
contrastant avec le bouleversement uu mien. 

11 ne m'interrompit pas un instant, n'es-
saya pas de calmer mon agitation, et quand 
j'eus termine, il me demanda simplement: 

— Ainsi, vous renoncez 7 
Je fis un bond involontaire. 
— Renoncer? m'écriai-je. Renoncer à ma 

vengeance ?... Et à sauver ma fille? pensais-
je. Jamais I 

— Bon, dit le ministre; car si j'avais cru 
la tâche au-dessus de vos forces, j'en aurais 
charge un autre. 

Il ajouta avec un accent singulier: 
— Car il faut qu'on me la retrouve, coûte 

que coûte 1 Et alors elle choisira entre nous 
deux celui qui est son amant à cette heure 
et moi. Si elle opte pour moi, comme j'en 
suis certain, j'espère bien qu'on lie me la 
disputera plus. Ou alors... 

Il s'arrêta, mais un geste compléta sa pen-

sée, et je compris qu'il était décidé à tout. 
Mais moi aussi, à cette heure, j'étais dé-

cide a tout: à tout plutôt que de m'avouer vaincu, 
La vue du ministre semblait m'avoir gal-

vanisé. Je me disais qu'avec son appui si je 
ne parvenais pas à triompher de mon enne-
mi, je n'avais plus qu'à donner ma démis-
sion et à aller m'enterrer quelque part pour 
planter des choux, si je ne périssais pas 
dans l'entreprise, car ma carrière serait 
finie. 

Et mon enfant? Il fallait aussi retrouver 
mon enfant, l'arracher aux mains de ses 
ravisseurs. < 

Et à cette tâche comme à l'autre, plus 
qu'a l'autre encore, j'étais tout prêt à sa-
crifier tout ce qui me restait de forces, et 
tant'que j'aurais un souffle de vie ce se-
rait pour retrouver ma fille. 

Il y eut entre le ministre et moi un assez ions silence. 
Puis il me demanda : 
— Que comptez-vous faire ? Si vous avez 

oesoin d'argent ou de quelques aides... 
„ ~ 1 ai. ce tu'11 me faut, répondis-je, et je veux agir seul. 

— Seul ? 

tTcôïii01"' C eSt le seul m°yen ue n'être Pas 

tJ$ Pensa.is obscurément, en effet, sans vou-
on y ordre cependant, que j'avais été ven-

™? fôr.un ,c e raes deux compagnons, Jujube ou torticolis ! 
T,Ji m?.,ci'°yais bien sûr d'eux, mais les 
PorJfo»-

 e es succombent souvent quand la tentation est trop forte. 
Et qui sait ce qu'on'avait pu leur offrir 7 
fS ne '?s av'ais pas revus depuis que je 

revoir3 pare d'eux et ne voulais pas lès 
Ils pouvaient, retourner à la préfecture si 

cela leur plaisait, et y reprendre leur ser-vice. 
Je m'en désintéressais absolument. 
Je dis donc au ministre Que je n'avais be-

soin de personne, que ce qu'il me fallait seu-

lement pour le moment, c'était sortir de chez 
lui sans qu'on pût me suivre, car on devait 
savoir que j'étais là. 

Mais quel déguisement adopter? 
Il était évident que chaqu homme quittant 

le ministère serait soigneusement examiné 
par les mouchards postés, aux abords. 

Le ministre me proposa de me faire sor-
tir dans son coupé, tous les stores baissés 

C'était le moj-en d'attirer sûrement l'at-tention. 
Il fallait trouver autre chose. 
Il y avait au ministère, je le savais, tout 

un aesortiment.de. perruques, de fausses bar-
bes, pouvant servir à déguiser les agents de 
police quand ils en avaient besoin car à 
cette époque, on se servait énormément Vô 
la police, et les mouchards tenaient le haut 
du pave. uaul 

Mais les agents qui devaient me euetter 
étaient aussi bien renseignés que moi X ™ 
sujet, et tous les hommes à barbe leur m 
^icu^ère

1
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Une

 ^Wance to^ 
Après avoir beaucoup réfléchi, le dis ,„ 

ministre : ' J ula au 

- Il n'y aurait pas dans le ministère une 
femme pouvant me prêter ses vêtements ? 

Le ministre était un homme fort spirituel 
peu scrupuleux et que toutes les choses^' 
centriques amusaient. "woca ex-

Il adorait le théâtre et tout ce qui s'v nt 
tachait. H ay ral-

L'idOe de jouer une comédie et d'v rem-
plir un rôle l'amusa tout de suite 

Et il me dit : 
- Voulez-vous vous déguiser en femme? 

C'est une idée, en effet, et j'ai votre Affatîi i 
la femme du portier - une grosso commliV 
ronde et moustachue. Je vais donner l'ord

re
' 

qu'elle se mette à votre disposition et quand 
vous serez habillé, prévenez-moi, j'irai vous 
- Oui, Excellence. 
Il avait soufflé dans un cornet II

 Dro 

ct°me dit : qUCS m°tS que ie lie fa-$s Pas 

— Allez! on va vous conduire. 
Je trouvai à la porte. un huissier qui me 

mena chez le portier. 
Devant la nécessité d'agir, j'avais presque 

oublié mon chagrin.' 
Je fus tout à mon rôle. M'élant fait donner 

ce qu'il me fallait pour m'habiller et me 
maquiller, j'arrivai à ressembler tellement à 
la portière que son mari hésitait entre nous 
deux. 

J'eus la coquetterie de me montrer au mi-
nistre à côté de mon modèle. 

Et quand il nous vit tous les deux, lui 
aussi il se trompa, et il lui fut impossible 
de distinguer qui de nous deux était la fem-
me du portier. 

Il se déclara absolument satisfait de mon 
habileté, et il me laissa aller, après avoir, 
recommandé de tenir absolument secret ce 
qui venait de se passer. 

Je sortis du ministère avec un panier au 
bras, comme si j'allais faire mon marché, 
en me donnant tout à fait l'allure de la fem-
me du portier. 

Presque en même temps, par une autre 
porte, sortait un monsieur qui n'avait rien 
de particulier, un employé ou un visiteur 
quelconque. 

Mais je vis, dès qu'il eut fait un pas, deux 
silhouettes se détacher de l'angle du mur 
pour aller l'examiner et lui emboîter le pas 
un instant, pendant que personne ne s'in-
quiétait do moi. 

Je ne' pus m'empôcher de sourire. 
Je continuai mon chemin en marchant très 

lentement. Puis, quand je me crus assez loin 
et hors de toute surveillance, je fis signe 
à une voiture, j'y montai lestement, beau-
coup plus lestement que n'aurait pu le faire 
supposer mon énorme corpulence apparente, 
et je me fis conduire à l'endroit où je voulais 
mé rendre pour mettre à exécution le plan 
que j'avais imaginé, et qui, cette fois, je l'es-
pérais, allait peut-être réussir. 

J'étais maintenant tout à l'action engagée, 
et ne pensais plus à outre chose, 

Il fallait vaincre ou moarir; 

On sait que les souscriptions en numé-
raire (ou selon l'expression admise : en 
argent frais) au second emprunt national 
représentant 54 1/2 pour cent du total, au 
lieu des 47 pour cent de l'emprunt pré-
cédent. C'est un beau résultat. 

Ajoutons que, pendant le cours de l'é-
mission, 160 millions en monnaie d'or ont 
été remis à la Banque de France pour les 
besoins de \i défense; ce qui porte les ver-
sements en or faits par le public à plus de 
1 milliard 900 millions. 

Tout permet de prévoir qu'avant la fin 
de l'année, le total aura atteint 2 milliards. 
Ces chiffres attestent que le pays a eu le 
sentiment de ses devoirs civiques à l'égal 
de ses devoirs militaires. Nous pouvons 
bien, entre nous, nous rendre justice; ce 
qui ne nous oblige point à abdiquer nos 
droits à la critique. 

C'est ainsi qu'on peut noter avec un 
sentiment de regret oertaines résistances 
individuelles ou corporatives aux mesures 
imposées dans un esprit d'indispensable 
économie. Ces protestations, il est vrai, 
ne sont pas bien nombreuses; mais le fus-
sent-elles moins encore, il y aurait lieu de 
les déplorer. Chaque Français doit se met-
tre dans l'esprit qu'il n'a qu'à se soumet-
tre sans murmurer à la gêne, petite ou 
grande, qui résulte de l'état de guerre. 
Quand dix de nos départements subissent 
encore la souillure de l'invasion, on aurait 
mauvaise grâce, peur ne point dire plus, 
dans les régions épargnées, à prétendre 
goûter la douceur d'une vie normale. 

Rien n'est plus anormal, plus tragique-
ment anormal, que l'état présent de notre 
cher pays; il suffit de le considérer d'un 
regard clair pour en venir à se dire que 
les embarras de notre vie privée sont fort 
peu de chose auprès des souffrances stoï-
quement endurées par nos soldats. 

Si nous avons quelque peine à bien vi-
vre, ils ont, eux, beaucoup de peine à de-
meurer vivants. 

Reportons sur eux notre pensée avant 
de juger avec humeur le malaise qui ré-
suite pour nous d'un profond bouleverse-
ment économique. 

-S-
Au surplus, il ne faut point nous dissi-

muler que nous n'en sommes qu'au début 
des sérieuses économies. La commission 
qui va bientôt les définir n'est pas encore 
réunie, mais on connaît déjà l'esprit dont 
elle sera animée. Malheureusement, elle 
sera trop nombreuse. On a voulu que tous 
les partis, toutes les religions, toutes les 
c'.asses sociales y soient représentées; à 
première vue, cette pensée paraît bonne, 
mais on ne tardera pas à reconnaître que 
l'O'rganisation d'une stricte économie ne 

devrait pas être confiée à une sorte de pe-
tit parlement. Je vois déjà cette commis-
sion se subdiviser en sous-commission, 
nommer des rapporteurs, et peut-être mê-i 
me, hélas ! rédiger des appels au pays et 
prononcer des discours ! 

Nous n'avons besoin de rien de tout cela;, 
il nous faut, et le plus promptement possi-, 
ble, des décisions inspirées de l'esprit pra-
tique et immédiatement réalisables. 

Nos mésaventures du charbon, du su-
cre, de l'essence et quelques autres en-, 
core, résultent de l'imprévoyance de ceux; 
qui ont accepté la charge de pourvoir aux' 
besoins du pays. Si les récriminations n'é-^ 
taient, en pareil cas, choses vaines, ont 
pourrait se demander comment il s'est fait 
que la crise des transports, qui a com-
mencé avec la guerre, n'ait été examinée 
à fond (et encore!...) qu'au mois de no-
vembre 1916. Les Allemands, à la vérité, 
nous ont pris plus de vingt mille wagons;! 
mais on ne pouvait pourtant pas s'attend 
dre à ce qu'ils nous les rendissent de leur 
plein gré.... 

Nous voici acculés aux mesures héroï-
ques; que chacun de nous en prenne son 
parti. Ce sera d'autant plus sage qu'il n'y 
aura pas moyen de faire autrement. 

-> 
Depuis une centaine d'années, on n'a-

vait pas eu à constater la présence, simul-
tanée, dans les prisons de Paris, de six 
condamnés à^ mort. En 1807, il y en eût 
jusqu'à quinze, mais c'était le temps do 
l'énergique répression des crimes des 
« chauffeurs ». 

Quatre des condamnés d'aujourd'hui 
sont des espions d'origine étrangère. On 
se plait à espérer qu'ils ne seront l'objet 
d'aucune mesure de miséricorde. Il no 
suffit" pas de parler de l'espionnage alle-
mand; il importe premièrement de lé tra-
quer, et en second lieu de ne le point faci--
liter par d'inconscients bavardages. Nous 
entendons à peu près chaque jour des 
hommes et des femmes bien intentionnés 
se répandre en propos déplorables, inva-
riablement garantis comme ayant leur 
source à l'origine même des renseigne-
ments officiels. Il advient parfois que des 
informations exactes, obtenues par des 
moyens divers, sont mises en circulation 
sous le sceau du secret. On sait ce qu'il 
faut penser de ce sceau du secret; c'est, 
la plupart du temps, le sceau du secret da 
Polichinelle. 

Et ainsi se trouve simplifiée la besogna 
des espions tels que ceux auxquels un 
arrêt de mort va bientôt livrer un dernier 
secret, celui de la tombe. 

ALBERT ROBERT. 

que disent les Journaux 
lia iMort de François-Joseph 

La presse ne.dépose sur le cercueil du 
vieil empereur sanglant « ni fleurs ni cou-
ronnes ». On n'oublie pas que ce défunt 
fut le premier responsable du cataclysme 
européen. Ce fut le digne couronnement 
d'une longue existence de drames, d'égoïs-
me et d'orgueil. On trouve même Ici que 
la mort lui fut trop douce. Il s'est éteint 
« paisiblement » disent les dépêches ! Il 
n'a pas eu le temps d'expier 

Citons notamment : 

M. Hughes Le Roux, qui écrit dans le 
Matin : 

Le complice autrichien du kaiser a dupé 
son monde, le Monde jusqu'au dernier tour-
nant, Il a' tenu les ' emplois du Grand 
Malheureux quand son cœur n'était que sé-
cheresse. Il a plastronné comme un gen-
tilhomme chevaleresque'pendant qu'il frap-
pait dans l'ombre ceux qui l'avaient si sou-
verainement assisté aux heures incertaines 
et fidèlement servi dans l'adversité. Fran-
oois-.loseph s'effondre après avoir tout 
déshonoré : l'empire, la famille, le deuil, 
l'amour, la guerre, même la foi. 

Le nouvel empereur d Autriche est mo-
ralement un inconnu. Que sera-t-il ? Com-
ment va-t-il régner? Les conditions dans 

lesquelles il prend la couronne sont pen 
engageantes, fait remarquer M. Jacquea 
Bainville, dans Excelsior : 

Charles-François se trouve pris entre deuj 
périls égaux : le démembrement de 1 Autri-
che, do lit la menacent ses ennemis; son as* 
servissement définitif, dont la menace l'Ai' 
lemagne. Dans de pareilles conditions, avect 
un pareil héritage, il faudra au nouvel em^ 
pereur, pour arriver au bout d'un règne hrW 
norable, bien de l'intelligence et de l'éneH 
gie. Le bruit court que la jeune impéra« 
trice en aurait pour lui. Qu'elle se souviens 
ne donc de Marie-Thérèse, qui sut que la 
roi de Prusse était le plus grand ennemi dei 
l'Autriche I 

De M. Saint-Brice, dans le Journal : 
Les caprices du sort font monter sur I* 

trône des Habsbourg une princesse d'ori*' 
gine presque française, élevée par des reli* 
gieuses bénédictines françaises. Cela nef 
peut compenser l'irrésistible entraînement 
des complicités passées et des ambitions fuw 
turcs. Mais le facteur n'est pas négligeables 

JOFFRE ET SARRAU. 
Certaines insinuations malveillantes teflj» 

daient à dénier au haut commandement; 
l'unité nécessaire. Les félicitations d«' 
Joffre à Sarrail ruinent les racontars d'un* 
basse politique, dit Te Rappel : 

L'heure des grandes responsabilités son* 

VI 

J'étais maintenant dans tout le feu de Pac-. 
tion, si surexcité que chez moi une idée n'at-
tendait pas l'autre. 

La pensée de ma fille aux mains de ces 
hommes me voulant du mal surtout m'exal-
tait. J'ignorais leurs projets, mais ils ne 
pouvaient que faire te malheur de la pau-
vre enfant, et j'avais hâte d'en finir avec 
mon autre intrigue pour être ensuite tout à 
elle, persuadé que la réussite de ma pre-
mière affaire me donnerait une autorité et 
un;i force pouvant me servir considérable-
ment ensuite pour me faire rendre justice. 

Oh! avoir le dessus ,et pouvoir me ven-
ger ! me v'cnger'I 

C'est à cela que je pensais dans le fiacre 
m'emmenant cahin-caha hors de Paris. 

A plusieurs reprises, j'avais passé discrè-
tement ma tête a la portière pour m'assurer 
que je n'étais pas suivi. 

Je n'avais rien aperçu. Cette fois, me di-
sais-je, je les tiens, je les tiens ! Et j'avais 
peine à dominer l'espèce de fièvre qui s'é-
tait emparée de moi. 

— 11 faut frapper vite et fort, me disais-je, 
que les misérahles n'aient pas le temps de 
se reconnaître, et c'est sur cette idée que 
j'étais parti 1 

J'espérais être arrivé à mon but avant 
même qu'ils aient eu le temps de se retour-
ner, et je fiais en moi-même de la mine dé-
confite que feraient les mouchards guettant 
ma sortie quand, la nuit venue, ils ne m'au-
raient pas vu paraître. 

Je les voyais courir affolés vers leur chef 
pour lui apprendre ma singulière dispari-
tion, et j'entendais les injures de celui-ci et 
les éclats de sa fureur.' 

Mais qui était-il, celui-là? Vainement je 
cherchais en mon esprit. Je ne le voyais pas. 
Je ne devinais pas qui avait été assez ha-
bile, assez fort pour me jouer comme H 
l'avait fait. 

I Ce devait être, un nouvel agent chargé spe- j 

cialcmcnt de protéger les amours impériales 
et qu'on ne connaissait pas à la préfecture. 

A' moins... 
A une ou deux reprises déjà, le nom de 

Drouard m'était venu aux lèvres, mais je le 
repoussais. Je connaissais Drouard.. Je me 
croyais capable de le jouer par-dessous la 
jambe, et je me disais : 

— Ce n'est pas lui ! Ce n'est pas lui I 
Ignorant que la jalousie pouvait me faire 

méconnaître ses qualités, je continuais à 
chercher, mais sans trouver, du reste. 

Cependant, la voiture venait d'atteindre les 
fortifications. Une pluie fine tombait. Une 
brume enveloppait la banlieue, un temps 
maussade et triste invitait les gens à rester 
chez eux, aussi la plupart des rues étaient-
elles désertes. 

Et quand nous eûmes dépassé la zone des 
fortifications, ne trouvâmes - nous plus per-
sonne, sinon quelques charretiers menant 
leurs carrioles chargées lourdement, dont les 
chevaux fumaient dans la brume. 

Je donnai à mon cocher quelques indica-
tions, et il se perdit dans d'étroites ruelles 
bordées de terrains vagues sur lesquels s'éle-
vaient çà et là de véritables huttes ayant 
l'aspect de huttes de sauvages. 

Nous étions à Saint-Ouen, dans une région 
occupée par des chiffonniers, des marchands 
de ferrailles et autres industriels de cette 
sorte ayant construit, parmi l'herbe pelée 
et rase, encombrée de débris de toutes sor-
tes, un petit village ayant tout à fait l'air 
d'un village de Peaux-Rouges, mais auquel 
manquaient le soleil et la couleur, car tout 
était gris et noir, sale, pauvre, misérable 1 
Pour cheminées, des tuyaux de poêle rouil-
lés, placés de guingois, des murs bâtis avec 
les matériaux les plus hétéroclites, avec des 
fenêtres étroites ayant des vitres de papier, 
tout cela sans symétrie, dans un désordre 
fou. 

Bientôt le fiacre ne put plus avancer, tant 
l'amoncellement des plâtras et des débris 
encombrait lo chemin. 

la fus. obligé, ds deiçsMrA.^Jl'^aâajLa^AO 

m'orienter au milieu de tout cet enchevfc. 
trement. 1 

Ce n'était pas facile, et pourtant j'étaiâ 
venu là déjà. Je connaissais la route. 

Je parvins pourtant, au bout d'un instant 
de recherches, à trouver un point de r«-père. 

Heureusement il n'y avait, par un temp» 
pareil, personne dehors, et ma présence n» 
pouvait être remarquée. 

Je marchais en soulevant ma robe peine 
passer par-dessus les flaques, et bientôt VÎJ 
perçus enfin ce que je cherchais. 

C'était une cabane perdue au milieu des 
autres et dont ta porto était fermée. 

Je heurtai cette porte très violemment, 
J'avais peur que l'habitant n'en fût absent. 
Pourtant je savais que, travaillant la nuit.' 
il dormait, une partie de la journée. 

J'espérais que je le trouverais encore cou. 
che. , 

En effet, après un moment, j'entendis uni 
voix à moitié endormie demander : 

— Qui est là ? 
— Moi, père Denis ! 
— Qui, vous ? 
— Jarris. Vous ne reconnaissez pas m* 

voix ? 1 ■ 
— Ah ! je vous demande pardon. Je dor* 

mais. Je vais aller vous ouvrir. 
J'entendis le bruit de deux pieds nus su» 

le SOI de terre battue, puis la porte s'entre» 
ban!,-!, mais elle se referma aussitôt, en me. 
me temps qu'une voix grommelait: 

— Qu'est-ce que c'est que cette farce? Jai» 
ris? Mais c'est une femme ! 

— Oui, riis-je. c'est, une femme, mais c'est 
moi tout de même. Ouvrez vite ! 

Le père Denis savait quel métier je fai« 
sais, et souvent j'avais eu occasion, dan* 
mon métier, de lui rendre service, quand 
11 avait quelques-unes de ces contravention.» 
inhérentes à l'industrie de chiffonnier qu'il 
exerçait. 

Il no fut donc pas trop surpris do m« vol» 
déguisé, et il dit avec un gros rire : 

(A «KtnQM, 



lie une fois encore pour les Joffre, les Cas-
tclnau, les Sarrail, les Pétain, pour n'en 
citer pas d'autres. Hardi, les chefs I Pour 
■la France ! Pour les alliés I Et puisque le 
souffle du Comité du salut public passe sur 
nos têtes, puisse-t-il emporter, d'une me-
nace vengeresse, les rumeurs pestilentielles 
que des insconscients et des traîtres à l'u-
inion sacrée répandent dans nos rangs com-
me des gaz asphyxiants boches. Haut les 
icœurs 1 Et toutes les mains tendues frater-
nellement. 

| fVWt> 

L'ESPRIT DE GUERRE DE CEUX 
DE L'ARRIERE 

M. Gustave Hervé écrit, dans la Vic-
toire, le catéchisme du civil. Il définit 
iainsi.ce que doit être «l'esprit de guerre » 
Ipour ceux de l'arrière : 

L'esprit de guerre, pour les femmes, c'est 

d'entretenir par leurs lettres la vaillance et 
la patience de leurs poilus qui sont aux 
tranchées; de ne leur donner aucun sujet de 
cafard; de restreindre leurs folles dépenses 
de luxe de toilette; de restremdre sans pitié 
la table de famille pour ménager les res-
sources alimentaires du pays, et de ne pas 
colporter tous les ragots de nature à créer 
dans ce pays des vagues de pessimisme et 
de découragement. L'esprit de guerre, pour 
li s grands garçons et les grandes filles de 
nos écoles et de nos lycées, c'est de s'of-
frir pour toutes les corvées publiques en 
rapport, avec leurs forces, et, pour les grands 
garçons de nos lycées, particulièrement 
d'exiger de l'esprit routinier de l'adminis-
tration qu'elle les mette à contribution pour 
des travaux urgents de déchargement ou de 
chargement, là où l'on constate, au dernier 
moment, des insuffisances de main-d'œuvre. 
Ltesprit de guerre, pour le public tout en-
tier, «'est d'accepter avec bonne humeur 

les petites gènes, les réglementations nou- < 
velles, les privations, les mesures de ration- I 
nement, les sacrifices de toutes sortes que 
le gouvernement est obligé de lui imposer 
dans l'intérêt du pays. 

LA LEVEE EN MASSE CHEZ EUX 
ET CHEZ NOUS 

M. Léon Daudet n'est pas partisan du 
« service civil » en France. Il s'écrie dans 
l'Action française : « N'imitons pas l'en-
nemi, c'est un piège qu'il nous tend » : 

L'Allemagne désire ardemment la paix, 
et elle s'aperçoit avec surprise de la non 
lassitude des alliés. Elle compte que le pro-
jet Hindenburg sera copié par les alliés, en 
France notamment, et elle compte sur cette 
imitation pour amener, par lassitude, la 
paix tant désirée. 

DEPECHES DE LA 

Calme apparent sur notre Front 
Paris, 23 novembre. — Nouvelle jour-

fcée de stagnation sur notre front où le 
eanon continue toutefois à tonner par mo-
ments. 

; En dehors d'une reprise d'activité aé-
rienne chez les alliés, on ne signale aucu-
\fie opération ni dans le secteur anglais ni 

dans le secteur fiançais, mais il est bien 
évident que cette accalmie est plus appa-
rente que réelle, que des préparatifs de 
combat se poursuivent de part et d'autre, 
que l'on se groupe et qu'on s'observe 
avant de livrer de nouveaux assauts. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 33 Novembre (14 heures) 
iVicf* calme sur. Vensemble du front. 

Du 33 Novembre (33 heures) 
lutte, 'd'artillerie intermittente SUR L'ENSEMBLE DU FRONT. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 33 Novembre (lO heures 15) 

L'ennemi a 'bombardé au cours de la nuit toute l'étendue de notre nouveau 
\ront de part et d'autre de l'Ancre, ainsi que vers Hébuterne. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Du 33 Novembre (31 heures 15) 
L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui de l'activité sur notre front à BEAU-

fJOURT, à SERRE, dans le secteur d'YPRES et au sud de MONCHY. Nous avons 
bombardé les tranchées allemandes vers MESSINE, ARMENTIERES et LOOS. 

Les aviateurs ennemis très actifs hier, ont réussi à franchir nos lignes. Trois 
'd'entre eux sont tombés entre nos mains et le quatrième a été contraint d'atter-
rir dans ses lignes. Un de nos appareils n'est pas rentré., 

Ita GaeFfe_aérienne 
Guynemer abat son 22° Avion 

Gares et Bivouacs bombardés 

Des Bombes sur Zeekugge 
Paris, 23 novembre (officiel). — Le 

eous-lieutenant Guynemer a abattu, 
dans la journée d'hier, son vingt-deu-
xième avion allemand. L'appareil en-
nemi s'est écrasé sur le sol, près de 
'Saint-Shrïst (région de la Somme). 

Nos avions de bombardement ont 
la«cé. dans la journée du 22, de nom-

breux projectiles sur les gares et bi-
vouacs du front ennemi de la Somme. 
Plusieurs appareils de l'aviation ma-
ritime britannique «ont allés lancer 
trente-quatre bombes sur les torpil-
leurs amarrés près du môle de Zee-
brugge et sur les hangars des hydra-
vions. Un hangar et un torpilleur pa-
raissent avoir été atteints. Tous les ap-
pareils sont rentrés. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 23 novembre. 

Duel d'artillerie dans la réaion RAMS-
CAPELLE-MANNEKINSOEIŒ. Lutte à 

I coups de bombes vers HETSAS. 

Dors Combats au Nord de IVfonastir 

L'Ennemi reçoit des Renforts -- Nous continuons à le battre quand même 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICSEL, FRANÇAIS Salonique, 33 Novembre. 

La lutte se poursuit dans des conditions très dures au nord de MONAST1R. L'en-
nemi, qui résiste avec acharnement, a reçu des renforts et a tenté des contre-atta-
ques violentes qui ont échoué. 

Les troupes françaises ont enlevé, le 21, au cours d'un brillant assaut, le village 
ie DOBROM1R, tandis que les Serbes s'emparaient, à notre droite, du village de 
PARALOVO; 300 prisonniers allemands ou bulgares sont restés entre nos mains à 
la suite de ces actions. 

A l'ouest de MONASTIR, les troupes italiennes ont réalisé de nouveaux pro-
grès. 

Sur la rive occidentale du LAC PRESPA, nous avons progressé jusqu'aux 
abords d'HOTESOVO. 

Nos avions ont bombardé les campements ennemis de la région TOPOLANI-
'PRILEP. Au cours d'un combat aérien, un de nos avions a abattu deux appareils 
Ennemis dans le secteur de DRAMA. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 33 Novembre 
Hier, nos troupes ont poursuivi arec succès leurs attaques sur tout le front. Le 

village de Boudimiroi et les hauteurs environnantes sont entre nos mains. 
Les grenadiers allemands nouvellement arrivés ont contre-attaqué au nord de 

Souholdol et ont été nettement repoussés. Outre de grandes pertes ennemies, nous 
avons capturé 5 officiers et 181 soldats allemands, et 350 Bulgares, y compris le 
colonel commandant le 9e régiment. 

Nos troupes et celles des alliés ont occupé les villages de Barovolo et Dobro-
mir. 

OFFICIEL ITALIEN Rome, 33 Novembre 
Dans la journée du 20 novembre, les troupes italiennes qui opèrent dans la ré-

gion montagneuse à l'ouest de MONASTIR ont repoussé une violente attaque en-
nemie provenant du MONT MUZA. 

ÉVÉNEMENT SENSATIONNEL EN GRÈCE 

estants de nos Ennemi 
l'Ami ancais 

Paris, 23 novembre. — Les dépêches 
B'Athènes nous apportent la nouvelle d'un 
^événement sensationnel qui vient de s'ac-
fcomplir en Grèce. L'amiralissime français 
©artige d'. Fournet, commandant en chef 
"des forces navales alliées, a intimé l'ordre 
!aux représentants de l'Allemagne, de l'Au-
kriche-Hongrie, de la Turquie et de la Bul-
garie de quitter le territoire grec. Ceux-ci 
îjlfont partir pour la Bulgarie. 

LA PROVOCATION DE L'ENNEMI 
Athènes, 23 novembre. — Au lendemain 

ïlu torpillage de l'« Arigheliki », c'est-à-dire 
le 31 octobre, Je ministre de l'Allemagne a 
fait publier un Communiqué disant que les 
ïiavires transportant des révolutionnaires 
partant pour renforcer les troupes de l'En-
tente pourraient légalement être attaqués, 
te ministre d'Allemagne fit une déclaration 
Similaire à M. Zalocosta, ce qui conduisit 
le gouvernement hellénique à reconnaître 
ta déclaration de l'Allemagne comme bien 
ïondée et à faire à sa marine marchande 
toutes les recommandations nécessaires. II 
hr avait là une véritable déclaration de 
guerre de la part des puissances centrales 
contre cette partie de la Grèce qui s'orga-
nise contre la Bulgarie et dont l'action est 
|reconnue par l'Entente, 
i D'autre part les légations des puissan-
ces centrales étaient demeurées, malgré 

Îes promesses faites par le gouvernement 
l'Athènes, des centres d'espionnage et d'a-

gitation contre l'Entente. 

\ La situation était devenue intolérable. 
(Pour y mettre lin, les gouvernements de 
l'Entente se rallièrent à une mesure radi-
cale, la seule capable d'assurer dans le 
Ressort du gouvernement d'Athènes à la 
lois la neutralité de la Grèce et l'ordre pu-
blie. 
I L'amiral Dartige du Fournet eut samedi 
favec le roi une longue conversation. Dans 
la journée d'hier, M. Guillcmin, ministre 
ne France, de son coté, s'entretint longue-
ment avec M. Lambros, président du con-
seil. T A la suite de ces conférences, le bruit 

Jtvait couru que des décisions très impor-
antes allaient être prises par lés alliés, 

t En effet, l'amiral Dartige du Fournet 
prévint le gouvernement grec qu'il exigeait 
le renvoi immédiat des quatre ministres 
allemand, autrichien, turc et bulgare rési-
nant à Athènes, la présence des ministres 
nés puissances ennemies n'étant pas com-
patible avec la sécurité des armées alliées, 
f L'amiral Dartige du Fournet avisa les 
ministres des puissances centrales d'avoir 
à quitter Athènes. 
\ Les ministres attendaient cette mesure, 
*ar le ministre de Turquie avait vendu ses 
jmeubles et demanda, il y a quelques jours, 
ku ministre des Etats-Unis do se charger 
Hes intérêts ottomans. De son côté, le mi-
pistre d'Allemagne s'est adressé au minis-
tre de Hollande pour la protection de ses 
Compatriotes. 
V Le conseil de la couronne, après une 
longue et très calme discussion, avait re-
connu la nécessité do céder à ' l'amiral 
fcartige du Fournet. Le seul souci du gou-
vernement gr.ee est de prouver que ce 
m'est pas lui qui fait des concessions à 
l'Entente,, mais que c'est celle-ci qui les 

LE TRAIN DU MINISTRE DE RUSSIE 
ATTAQUÉ 

Athènes, 23 novembre. — Lorsque le 
prince Demidoff, le ministre de Russie, 
rentrait à Salonique par la ligne de La-
rissa, son train subit le feu de bandes de 
réservistes armés. Au retour; un peu 
dvant l'entrée en gare de Litochori, le 
train dérailla par suite d'une manœuvre 
d'aiguillage exécutée dans un but crimi-
nel. Heureusement il n'y a pas eu de vic-
times, et le ministre de Russie put ren-
trer mercredi à Athènes. 

-3~ 

Le Toroili 
C'était le plus grand Paquebot 

. Londres, 23 novembre. — Le navire-
hôpital « Britannic », dont un communi-
qué officiel annonce la destruction par une 
mine ou une torpille dans la mer Egée, 
était le plus grand paquebot existant. 
Construit à Belfast pour la White Star 
Company, et terminé l'an dernier, il avait 
été réquisitionné par l'Amirauté pour ser-. 
vir de navire-hôpital. Plus gros que le 
« Titanic », il avait 296 mètres de lon-
gueur, 31 mètres de largeur et jaugeait 
48,158 tonnes. 

Après le désastre du « Titanic », les 
plans de construction de ce splendide bâ-
timent avaient été modifiés; il avait été 
muni d'une double coque et d'appareils 
électriques perfectionnés pour mettre à la 
mer les canots de sauvetage. C'est peut-
être à ce fait qu'on doit !e nombre relati-
vement petit des victimes, s'il fut torpillé. 
Le « Britannic » pouvait prendre à son 
bord 2,500 passagers; son équipage était 
de 950 hommes. C'est le second navire-hô-
pital coulé depuis le début de la guerre. 

Athènes, 23 novembre. — Le « Britan-
nic », torpillé ii huit heures du' matin, 
coula près de la côle en cinquante-cinq 
minutes. Ce navire se rendait à Salonique 
sans blessés à bord, mois avec 120 infir-
mières, 390 médecins et infirmiers mili-
taires. Vingt-cinq des blessés sont actuel-
lement a. l'hôpital russe; d'autres à bord 
de navires de guerre alliés/ 

L'escadrille anglo-française du Pirée se 
porta immédiatement au secours du na-
vire. La population de l'île. Zea, témoin 
du sinistre, se montra très charitable 
pour les blessés, les femmes arrachant 
même leurs vêtements pour leur faire des 
bandages. Deux canots ayant été pris par 
les hélices, plusieurs blessés ont été griè-
vement atteints. 

Londres, 23 novembre. — Le « Britan-
nic » allant à Mudros prendre des blessés 
ot des malades, transportait seulement 
l'équipage et le personnel sanitaire, soit 
environ 1,200 personnes. L'ordre à bord 
fut parfait; il n'y eut pas de panique, et 
les femmes furent sauvées les premières. 
Des appels radiotélégraphiques furent lan-
cés dans toutes les directions et de nom-
breux navires arrivèrent rapidement sur 
les lieux. Deux canots furent aspirés et 
fracassés par le navire qui s'enfonçait. Il 
y eut de nombreux tués et grièvement 
blessés. Une femme de chambre déclara le 
désastre plus grave que .celui «Tita-g^jç rr -i - » » * ■ 

CrMiosi d'un Sous-Secrétariat d'Etat 
È Eavitaiilement militaire et civil 

"—LA PETITE 

LA MORT 
de François-Joseph 

DEPECHES DE LA NUIT 

M. JOSEPH THIERRY APPELÉ A CE POSTE 
Paris, 23 novembre. — Le conseil 

des ministres, réuni ce matin sous la 
présidence de M. Poincaré, a décidé 
de réaliser l'unité de direction des ser-
vices du ravitaillement militaire et du 
ravitaillement civil, Ces divers servi-
ces, aussi bien dans la zone des armées 
que dans la zone de' l'intérieur, seront 
centralisés entre les mains de M. Jo-
seph Thierry, qui prendra le titre de 
sous-secrétaire d'Etat du ravitaillement 
et de l'alimentation. Ce sous-secrétariat 
d'Etat sera rattaché à la présidence du 
conseil. 

Suppression des Allocations 
aux Chômeurs volontaires 

Le conseil s'est occupé de la question 
de la main-d'œuvre. M. Malvy, ministre 
de l'intérieur, va demander aux préfets 
d'appliquer avec plus de sévérité ses ins-
tructions antérieures concernant la sup-
pression des allocations à ceux qui, sans 
motif valable, refuseraient le travail. 

Appel aux Fonctionnaires civils 
De plus, le minisire va inviter les pré-

fets à faire appel à tous ceux, anciens 
fonctionnaires retraités, citoyens valides 
et capables, qui pourraient ôtre employés 
dans certaines administrations et services 
de la défense nationale. 

Les Restrictions alimentaires 
SUBI pour l'Aonée prochaine 

Paris, 23 novembre. — Des mesures im-
portantes ont été, nous l'avons dit, envi-
sagées par lo gouvernement dans le but 
de réaliser des économies sérieuses dans 
l'alimentation de la population civile, 
pour la viande et la pâtisserie, notam-
ment. Nous croyons savoir que ces me-
sures, arrêtées en principe à l'heure, ac-
tuelle, ne seront appliquées qu'après les 
fêtes de Noël et du Jour de l'An. 

Ces mesures d'économie et de restric-
tion, à raison de la nécessité de régler tous 
les détails d'exécution, ne seront publiées 
que dans quelques jours. 

Les Sociétés antialcooliques 
et la Fermeture des Débits 

Paris, 23 novembre. •— Une délégation, 
comprenant M. Debovc, secrétaire perpé-
tuel de l'Académie de médecine, président 
de la Ligue nationale contre l'alcoolisme 
— Fédération des Sociétés antialcooliques 
françaises; — M. Frédéric Riemain, se-
crétaire général, et des représentants de 
diverses Sociétés antialcooliques, a fait au-
près de M. Malvy, ministre de l'intérieur, 
une démarche pour obtenir la fermeture 
à six heures des débits de boissons com-
me de tous les autres magasins. 

Appel de la Chambre syndicale 
des Coiffeurs de Paris 

Paris, 23 novembre. — La Chambre 
syndicale patronale des coiffeurs de Paris 
engage tous les coiffeurs à faire œuvre de 
prévoyance patriotique en réduisant au 
minimum indispensable l'éclairage des 
salons de coiffure, et, surtout, en assurant 
la fermeture à huit heures et la fermeture 
hebdomadaire. Elle prie le public de faci-
liter l'observation de cette mesure. 
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AL Claveiîle en Normandie 
M. Claveiîle, directeur des transports, 

a passé la journée du 22 à Rouen et au 
Havre afin de constater par lui-même 
l'état actuel des ports et les mesures les 
plus urgentes à prendre pour assurer le 
meilleur rendement des principales voies 
servant au ravitaillement de la capitale et 
des régions centrales. 

Les Forces nationales anglaises 
Toute la Population mâle 

doit être utilisée 
Londres, 23 novembre. — L'Angleterre 

organise l'utilisation de toutes ses res-
sources en hommes. 

Répondant hier à une question du ma-
jor Newman à la Chambre des commu-
nes, M. Asquith dit : 

« La meilleure façon d'utiliser les for-
ces nationales dans l'armée et les servi-
ces civils est la question qui est étudiée 
minutieusement par le gouvernement. Des 
mesures nouvelles sont prises au fur et 
à mesure que le besoin s'en fait sentir. 
Notre conseiller ouvrier est en constante 
communication avec les Syndicats en ce 
qui concerne la main-d'œuvre industrielle. 
Les autres autorités compétentes étudient 
les autres aspects de la question. » 

Sir Clément Kinloch Coo ; Le ministre 
se souvient-il du discours qu'il prononça 
au Central-Hall, dans lequel il dit que 
toute la population mâle de la nation de-
vait être organisée ? 

M. Asquith : Je m'en souviens et suis 
toujours de cet avis. 

Les Mesures restrictives 
de l'Alimentation 

Londres, 23 novembre. — M. Runciman, 
parlant hier au ministère du commeice 
devant tes hôteliers et restaurateurs ras-
semblés, leur a déclaré : «J'ai vu des 
menus préparés pour les fêtes de Noël. 
Il y a là, à mon avis, un gaspillage blâ-
mable, même en temps de paix, mais qui 
est scandaleux, alors que la nation et ses 
alliés sont en guerre. Un pareil état de 
choses ne peut pas continuer et l'indus-
trie ' hôtelière doit prendre des mesures 
immédiates. Il faut que les menus soient 
sérieusement réduits. U faut qu'il y ait 
chaque semaine un ou deux- jours sans 
viande. » 

Un membre de la délégation des hôte-
liers a dit : « Il faudra qu'on en vienne 
au jour sans viande ni poisson. Il faut 
que les importations de nourriture- dimi-
nuent, ainsi que la consommation. II est, 
en effet, peu probable, que le problème du 
fret devienne moins difficile. » 

Un représentant d'une Société qui pos-
sède de nombreuses crémeries, a deman-
dé au ministre du commerce si ce genre 
d'établissement serait exempté des mesu-
res à prendre. 

M. Runciman n répondu : « On dépense 
beaucoup trop en pâtisseries, dans les 
crémeries. Cela doit cesser sans retard. » 

M. Runciman a conclu en donnant ù 
entendre que si les restaurateurs ne pre-
naient pas eux-mêmes les mesures né-
cessaires, le gouvernement en prendrait 
l'initiative. 

Le Recrutement en Afrique 
La Chambre des communes s'est occu-

pée aussi de l'utilisation des ressources 
en hommes dos colonies britanniques d'A-
frique, tant au point de vue do la main-
d'œuvre dans les chantiers, les usines et 
les exploitations agricoles do la Métro-
pole que comme unités de combat. Le fcom-
mandant Wedgewood a fait remarquer 
que, à l'avis d'anciens administrateurs 
des colonies africaines, il serait possible 
de lever au moins 200,000 hommes pour 
le printemps prochain, et que la plus 
grande partie de ces recrues pourraient 
faire des soldats. 

M. Bonar Law a répondu que celte 
question était sérieusement étudiée par 
les gouvernements alliés et que toutes les 
mesurga. possibles seraient prises»/-"'" 

Les Derniers Jours de l'Empereur 
Genève, 23 novembre. — Les journaux 

viennois publient les détails suivants sur 
les derniers jours de l'empereur François-
Joseph : 

La force de résistance extraordinaire*! 
de l'empereur François-Joseph, malgré 
son grand âge, ainsi que le dévouement 
des médecins ' qui le traitaient, entrete-
naient dans le 'peuple autrichien l'idée que 
le souverain jiourrait surmonter l'affection 
qui l'a atteint au commencement de no-
vembre, comme l'avaient fait connaître les 
bulletins. 

L'empereur n'avait rien changé à son 
genre de vie habituel et à. ses occupations 
jusqu'à lundi. Ces derniers jours, malgré 
l'élévatipn de la température et !a toux 
persistante, il avait continué, comme à 
l'ordinaire, à entendre les rapports minis-
tériels et à accorder des audiences qui 
l'obligeaient à parler beaucoup. L'appétit 
avait diminué depuis Je 18 novembre; ce 
jour-là, pour rétablir ses forces, l'empe-
reur but un verre de vin blanc et deux 
petits verres de Champagne, fumant en-
core son cigare habituel; les dernières 
nuits furent particulièrement troublées 
par des accès de toux. Toutefois, les mé-
decins étaient rassurés par le bon fonc-
tionnement du cœur et l'égalité de la res-
piration. Dimanche encore, l'empereur 
travailla toute la journée, et bien qu'il 
sentît plus de fatigue que d'habitude, il 
accorda une audience de trois quarts 
d'heure à l'archiduc Frédéric. 

Cependant, dans l'entourage du souve-
rain on ressentait de graves inquiétudes; 
l'archiduchesse Marie-Valérie restait con-
tinuellement auprès de son père, et la fille 
aînée de l'empereur, la princesse Gisèle 
de Bavière, et sa belle-sœur, la duchesse 
Charles-Théodore de Bavière, furent appe-
lées à Vienne, où se trouvaient déjà l'ar-
chiduc-hérilier et sa femme. Lundi soir, 
pour la première fois, l'empereur alla re-
poser plus tôt que d'ordinaire. La premiè-
re; partie de la nuit fut- calme. A une heure 
seulement se produisirent des accès de 
toux,- et la (lèvre augmenta considérable-
ment. Le matin suivant et dans l'après-
midi, il se produisit dans l'état du malade 
une aggravation qui amena la mort. 

Le Moment suprême 
L'archiduchesse Marie-Valérie, qui était 

restée constamment au chevet de son pè-
re, s'était rendue un peu avant huit heu-
res du soir à la gare de l'Ouest pour rece-
voir sa fil!e, venant de Wallssee. Elle fut 
soudainement rappelée à Schœnbrunn par 
un courrier de la cour, l'état du malade 
-ayant fait abandonner tout espoir de le 
sauver. Peu de temps après le retour de 
l'archiduchesse, l'empereur rendit le der-
nier soupir. 
C'est seulement vers onze.heures du soir 
que la nouvelle de la mort se répandit 
dans les établissements de jeu et de plai-
sir. A minuit, des éditions spéciales des 
journaux annonçaient l'événement. Une 
édition spéciale de la « Gazette de Vienne » 
vint confirmer la nouvelle. 

La Date de l'Inhumation 
Berne, 23 novembre. — L'inhumation 

aura lieu jeudi à l'église des Capucins. On 
attend à cette occasion l'arrivée de l'em-
pereur Guillaume et ttu roi Ferdinand de 
Bulgarie. (Radio.) 

Le Nouvel Empereur-Roi 
Genève, 23 novembre. — On prétend 

dans certains milieux de la monarchie 
austro-hongroise que l'avènement du nou-
veau souverain sera accueilli par les dif-

férentes populations d'Autriche-Hongrie 
avec des sentiments très mitigés. Il est un 
fait notoire, c'est que l'archiduc Charles-
François-Joseph est un fanatique du ger-
manisme, dont il ne tardera certainement 
pas à appliquer les méthodes, au détri-
ment des Slaves de l'empire. On rappelle 
également qu'il y a une dizaine de jours, 
le futur empereur s'est livré, au grand 
quartier général allemand de Tettshen, à 
une certaine manifestation oratoire qui a 
provoqué chez tous les non Allemands de 
la monarchie une vive surexcitation. L'o-
rateur déclara péremptoirement que la 
supériorité de la race germanique sur 
toutes les autres races n'avait plus à être 
démontrée. Il conclut qu'en conséquence 
c'était aux Allemands que revenait le droit 
de prépondérance dans la monarchie. 

Le premier acte d'ordre gouvernemental 
du nouvel empereur n'est autre, du reste^ 
que le refus d'agréer le recours en grâce 
du député tchèque Kramarcz et de ses 
coaccusés. Il suffit à illustrer ses senti-
ments. L'opinion viennoise lui a reproché 
d'aller trop souvent au front et de ne pas 
y séjourner assez longtemps. ' 

Il y avait encore à Vienne, il y a quel-
ques semaines, deux hommes — l'empe-
reur et son ministre Sturgkh — qui résis-
taient, l'un par son prestige personnel, 
l'autre par son indomptable inertie, aux 
volontés de Berlin; maintenant que tous 
deux ont disparu, le trio Burian-Kcerber-
Tisza va pouvoir se mettre à la besogne. 
Que peut l'empereur Charles contre eux 
trois ? On peut dire, sans exagération, 
que, comme Majesté impériale, royale et 
apostolique, il régnera en sous-ordre sur 
un secteur de la coalition germano-bulgare 
à laquelle commande Guillaume II. Tous 
ceux, en Autriche, qui ont conservé un 
reste d'indépendance dans le jugement 
assurent qu'au point de vue national, la 
mort de François-Joseph marque la fin de 
toute autonomie austro-hongroise. 

Un peu d'histoire, à propos du nom de 
Charles VIII, qu'adopte le nouveau sou-
verain. Le dernier des Habsbourg de la 
ligne directe qui ait porté le nom de Char-
les, est Charles VI, père de Marie-Thérèse, 
qui régna de 1711 à 1740. Mais il y eut un 
Charles VII, prince de la maison de Ba-
vière, qm fut élu empereur en 1742, fut 
expulsé d'Autriche par MarieéThérèse, et 
mourut en 1745. 

Lâ Nouvelle Impératrice 
Genève, 23 novembre. — Par qui l'union 

de Charles-François-Joseph avec la prin-
cesse italienne Zita de Bourbon-Parme 
fut-elle décidée ? On dit que ce fut par la 
mère de Charles-François, l'archiduchesse 
Marie-Joseph, qui était, désireuse de le 
marier tôt,et de lui donner une compagne 
intelligente et énergique. La princesse 
Zita appartenant à la maison de Parme 
avait, aux yeux de la maison d'Autriche, 
cet autre avantage de prolonger la reven-
dication des provinces italiennes auxquel-
les François-Joseph n'avait jamais renon-
cé. La nouvelle impératrice est, d'ailleurs, 
infiniment plus populaire que son mari; 
elle est pleine de vivacité, de grâce, de 
naturel et n'a absolument rien de germa-
nique. Un de nos diplomates la compli-
mentait sur la qualité de son français : 
« Mais, Monsieur, répondit-elle, le fran-
çais est ma langue maternelle. Je ne pense 
qu'en français. » Cette conversation avait 
lien trois mois avant les événements oui 
ont obligé la princesse à penser en alle-
mand. 

Une Proclamation 
du Nouvel Empereur 

'Amsterdam, 23 novembre. — Charles 
VIII adresse à son peuple une proclama-
tion qui se termine ainsi : 

«Je sais que je suis parfaitement d'ac-
cord avec mon peuple dans la détermina-
tion inflexible de poursuivre la lutte jus-
qu'à une paix assurant l'existence du dé-
veloppement de la monarchie. Je ferai tout 
ce qui est en mon pouvoir pour écarter le 
plus tôt possible les sacrifices et les hor-
reurs de cette guerre et rétablir la paix 
aussitôt que l'honneur de nos armes, la 
sécurité de mes pays et celle de mes alliés 
et l'attitude de nos ennemis le permet-
tront. » 

Charles VIII maintient 
le Cabinet actuel au Pouvoir 

Genève, 23 novembre. — Le nouvel em-
pereur Charles vient d'adresser au pré-
sident du conseil autrichien un rescrit 
dans lequel il fait connaître qu'il accepte 
la succession au trône et garde dans leurs 
charges le président du conseil von Kœrb-
ger et les autres membres du cabinet. 

Berne, 23 novembre. — Le nouvel em-
pereur d'Autriche a adressé un télégram-
me personnel à l'empereur d'Allemagne 
pour lui annoncer son accession au trône 
et l'assurer qu'il respectera comme un 
devoir sacré l'aliiance existant entre l'Au-
tricho-Hongrie et l'Allemagne. 

Charles VIII a envoyé au sultan de Tur-
quie et au roi de Bulgarie des télégram-
mes conçus dans le même esprit. 

Le Nouvel Empereur 
reçoit le Comte Tisza 

Zurich, 23 novembre. — Le comte Tisza, 
président du conseil hongrois, a été reçu 
mercredi en audience par le souverain afin 
de prendre les dispositions exigées par la 
Constitution hongroise. La Chambre des 
députés et cèlle des magnats se réuniront 
incessamment joour voter j£ ir« réalemen-

Ltaix» ''.''.' 

EN ALLEMAGNE 

La Levée en piaase 
LE PROJET DE LOI 

D0 GOUVERNEMENT IMPÉRIAL 

Genève, 23 novembre. — On mande de 
Berlin que le projet de loi relatif au ser-
vice auxiliaire national est conçu dans 
les termes suivants : 

1. Tout citoyen allemand âgé de 17 à G0 
ans, pour autant qa'il n'a pas déjà été 
mobilisé dans les troupes armées, est tenu 
de remplir un service auxiliaire national 
pendant la guerre; 

2. On entend par service auxiliaire na-
tional, outre le service auprès des auto-
rités et des institutions, le travail dans 
les industries de guerre, l'agriculture, les 
soins aux malades, le travail dans les or-
ganisations militaires de tous genres, ain-
si que dans toutes les autres entreprises 
qui ont une importance directe ou indi-
recte au point de vue de la conduite de la 
guerre ou du ravitaillement du peuple. 

Le service auxiliaire national dépend de 
l'office créé au ministère royal de la guer-
re de Prusse. 

3. Le conseil fixera les dispositions né-
cessaires pour l'exécution de cette loi et 
pourra punir les récalcitrants de prison 
jusqu'à une année et d'amende jusqu'à 
10,000 marl;s on d'une de ces deux peines, 
ou encore de réclusion. 

<î. La loi entrera en vigueur dès le jour 
de sa publication. Le Conseil fédéral fixe-
ra la date oii cette loi cessera d'être en 
vigueur 

Dans l'exposé des motifs de cette loi, on 
relève entre autres que, malgré tous les 
succès déjà obtenus, le peuple allemand 
doit continuer d'arrêter l'assaut du monde 
de ses ennemis et ne peut compter pour 
cela que sur ses propres - forces ei sur 
l'aide de ses alliés. 

Afin de s'assurer la victoire, il est tout 
indiqué de mettre toutes les forces du 
peuple au service de la patrie. Ceux qui 
sont capables de porter les armes don-
nent chaque jour on face de l'ennemi de 
nouvelles preuves de bravoure et d'endu-
rance. La muraille que les fils de l'Alle-
magne forment autour de la patrie reste 
debout, inébranlable, malgré tous les-ef-
forts de l'ennemi et toutes les privations 
de ceux qui, restés à la maison, hommes 
et femmes, se sont montrés dans une 
grande mesure dignes de leurs conci-
toyens on campagne par le travail nu 
service de 'l'économie militaire. 

Celle loi rent le service auxiliaire obliy 
gatoire comme le service armé. On ne 
doit avoir égard dans ce service auxiliaire 
à aucune considération de différences so-
ciales. Si ce service patriotique est ration-
nellement réglé, on sera rarement obligé 
de recourir à la contrainte. /; parait indis-
pensable de rendre ce ^service également 
obligatoire pour les femmes, car ce tra-
vail peut avoir une grande importance au 
point de vue militaire. 

La Classe 18 à l'Entraînement 
Amsterdam, 23 novembre. — La classe 

1918, en Allemagne, est déjà à l'entraîne-
ment dans les casernes 

Goffimamqaé roumain 
i'kik gaook ronmaine se maintient 

L'Ennemi porte son Effort 
sur POU et la Cerna 

A LA CHAMBRE DES DÉPUTES 

La Bévlsion des Exemptés et Réformés 
Le Projet de Loi est déposé par le Gouvernement 

Bucarest, 23 novembre.. 
Front Nord et Nord-Ouest 

Sur la frontière OUEST de MOLDAVIE, 
et jusqu'à la vallée, du DAZEN, aucun 
changement. 

A 'BRATOCEA et PREDELUS, légères 
actions sans importance. 

Dans la vallée de PRAHOVA, bombarde-
ment d'artillerie et .légères actions d'infan-
terie. 

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 
nous nous fortifions sur les positions con-
quises. 

Dans la vallée de VOLT, actions d'infan-
terie au centre et bombardement d'artille-
rie. 

A notre aile gauche, nos troupes main-
tiennent leurs positions. 

En OLTENIE, nos troupes retirées de la 
vallée du JIUL occupent les positions de la 
veille. 

Sur la CERNA, l'ennemi attaque avec 
violence. 

Front Sud 
Sur le DANUBE, échange de feux d'in-

fanterié et bombardement d'artillerie, sur-
tout dans le secteur entre ZIMN1CEA et 
OLTEN1TZA. 

En DOBROUDJA, faible bombardement 
d'artillerie. 

A l'aile gauche, les villages de TASAUN 
et TATOR PALAS ont été occupés. 

Jassy, CapHa'e de Guerre de la Roumanie 
Zurich, 23 novembre. — On annonce le 

départ de Bucarest du ministère de la 
guerre (le seul ministère qui était de-
meuré dans la capitale) et la proclamation 
officielle de Jassy comme capitale de guer-
re de la Roumanie. 

Les Reeforts russes alaeat 
Londres, 23 novembre. — On assure 

dans les milieux les mieux informés que 
là Russie fait depuis quelque temps des 
efforts considérables, non seulement pour 
résister à la poussée de Falkenhayn, mais 
encore pour prendre l'offensive contre les 
troupes de ce dernier et envahir la Bulga-
rie. Les troupes russes arrivées en Rou-
manie sont déjà très nombreuses. Elles 
continuent à affluer sans relâche. Elles 
sont commandées par des généraux éprou-
vés qui ont eu déjà affaire à Mackensen 
et à Hindenburg et les ont battus. 

On peut affirmer qu'avant qu'il soit 
longtemps, Falkenhayn, dont la supério-
rité momentanée est due à l'artillerie con-
sidérable dont il dispose, trouvera à qui 
parler. Il faut reconnaître, d'ailleurs, que 
l'afflux des troupes de secours en Rouma-
nie est lente en raison de l'absence des 
moyens de communication, mais la con-
fiance des Roumains et des Russes de-
meure entière, et leurs chefs sont convain-
cus que l'armée allemande, aventurée en 
territoire roumain, aura sur l'Aluta le mê-
me sort qu'eurent sur la Marne les pre-
mières hordes qui s'avançaient vers Pa-
ris. (Radio.) 

Paris, 23 novembre. — AU début de la 
séance, le général Roques, ministre de la 
guerre monte à la tribune et annonce qu il 
dépose un projet de loi concernant la révi-
sion des exemptés et réformés antérieure-
ment au 1« avril 1916. (Mouvements divers ) 

Ce projet est renvoyé à la commission de 
l'armée. 

La Construction 
des Navires de Commerce 

A l'ordre du jour sont inscrites plusieurs 
interpellations relatives au nelèvement de 
la marine marchande. 

M. André Messe (de La Rochelle) interpel-
le le gouvernement sur les mesures quil 
compte prendre pour assurer la construc-
tion des navires de commerce dans les chan-
tiers français. 

M. André Hesse soutient que le relève-
ment de nos constructions maritimes est la 
condition essentielle de notre restauration 
économique après la guerre. Au lieu d'a-
vancer 100 millions pour l'achat de navires 
de commerce, il serait préférable de consa-
crer cette somme à des constructions sur 
des chantiers français. A la veille de la guer-
re, notre marine était, par négligence, passée 
du deuxième au cinquième rang. Depuis la 
guerre, nous avons perdu par la guerre 
sous-marine 321,000 tonnes. Comme depuis 
le début des hostilités le travail des chan-
tiers eWt nul, après la guerre la marine 
sera eomulèt'en.ent ruinée. Il faut donc, com-
me le font tous les autres pays, que nous 
construisions des navires neufs. 

M. André Hesse dit que nos chantiers n'ont 
que 149,000 tonnes en construction, dont 
30,000 tonnes depuis la guerre. On manque 
de matériaux et de main-d'œuvre. A La Ro-
chelle, il y avait neuf cargos en réparation. 
On a mis trois mois à les réparer, ou lieu 
d'un mois. Les bateaux ' sont aussi utiles 
que les chemins de fer; il suffirait de quel-
ques centaines de spécialistes pour les répa-
rer. Mats on manque de matériaux, et jus-
qu'ici, l'Angleterre n'a pas voulu nous en 
fournir. 

L'or.ateur demande oU en sont les négo-
ciations avec l'Angleterre pour la livraison 
de 30,000 tonnes de tôle par mois. Cette 
quantité est insuffisante; il en faudrait 
80,000. L'Allemagne, qui a plus de 5 mil-
lions de tonnes sur chantier, négocie déjà 
dans le monde entier pour avoir de l'affrè-
tement. . / 

Le projet de lu commission de la marine 
marchande et l'avance de 100 millions aux 
armateurs est inopérant, Il faut demander 
à l'Angleterre de nous faciliter la construc-
tion de navires pour que la France ne soit 
pas la vassale maritime de l'Allemagne. 
(Applaudissements.) 

M. de Mcnzie (Lot) interpelle sur le projet 
du gouvernement qu'il met tout entier en 
cause en ce qui concerne la reconstitution 
de notre marine marchande. Il critique les 
réquisitions opérées et les circulaires du 
sous-secrétaiïe d'Etat. 

M. de Monzie cite de nombreux cas de dé-
sordre, puis il critique les termes du dé-
cret nommant M. Clavejlle directeur géné-
ral des transports, qui crée un véritable mi-
nistre sans les pouvoirs. 

Ce dictateur des transports, dit-il, est sous 
les ordres du généralissirfie, du ministre de 
la guerre et du ministre des travaux pu-

/Jrlics, pourquoi- pas du ministre du com-
Tnerce î Ou M Claveiîle a tout pouvoir, ou 
il double M. Nail?.Ge qu'on a voulu, c'est 
un responsable, mais dans la zone des ar-
mées, le responsable c'est le généralissime 
qui, lui, est dans l'Olympe. (Applaudisse-
ments à gauche.) 

M. de Monzie demande que le directeur 
général des transports ait sous ses ordres 
les flottes dépendant des ministères diffé-
rents. Il faut réaliser l'unification de tous 
les transports et importations. La question 
des frets a été discutée à Londres par pres-
que tous les ministres, sauf celui de la 
marine marchande. 

Si, par suite du rationnement auquel vous 
serez 'obligés, il se produit dans les dépar-
tements des mouvements d'opinion, n'en 
accusez que le défaut d'entente, l'incohé-
rence et le manque de cohésion du gouver-
nement. (Applaudissements sur quelques 
bancs. Exclamations sur d'autres.) 

Selon l'orateur, les achats de navires 
étrangers sont presque impossibles. Il dit 
que le contrat par lequel M. Clémentel a 
acquis une flotte de 180,000 tonnes ne pourra 
être exécuté. 

M. 3allar.de : II nous semblait que le tran* 
fort de pavillon était implicitement compris 
dans le contrat d'achat. Les restrictions a» 
M. Charles Roux, président du Comité cen-
tral des armateurs, sur l'efficacité du projet 
sont inquiétantes. 

M. de Monzie lit le décret Italien du iq 
août 1916, qui organise la construction d*u* 
ne nouvelle marine marchande. 

M. Briand : La situation n'est pas 
même. 

M. de Monzie : En Italie, on a créé un of-
fice de crédit maritime. On a créé le con-
sortium des Compagnies maritimes M. la 
Président du conseil a dit : « Les circons-
tances ne sont pas les mômes. • Ce sont sur-
tout les actes qui ne sont pas les mêmes 
(Applaudissements sur quelques bancs.) Le 
gouvernement belge a prévu, par un dé-
cret émouvant, signé à la Panne, la création.' 
d'un Lloyd belge. On ne peut songer à la 
constructio nsans un consortium de tous-
les armateurs. 

La séance est suspendue pour permettr* 
à l'orateur de se reposer. 

A la reprise, M. de Monzie demande au 
gouvernement de faire connaître son plan 
de réorganisation de la marine. Il faudra 
réorganise, lec lignes de long-cours et aus-
si le cabotage. 11 iaudra un plan de créai 
tien de lignes nouvelles. 

L'orateur n'a aucune hostilité contre la, 
projet et il ne doute pas que le rapporteur, 
M. Labail-Maignan, n'apporte de bonnes» 
raisons en sa faveur. 

L-orateur fait siennes les doléances dv 
M. André Hesse et réclame des. mises eu 
sursis pour les constructions maritimes, qui 
sont aussi une œuvre de guerre. L'exploita* 
tion de nos mines nous fournira les matiè-
res premières. Il faut que le gouvernement 
s'explique sur le passé, sur le présent et sur 
l'avenir, au besoin en comité secret. Il faut 
qu'il dise s'il a négocié avec l'Italie pour 
faire des constructions communes. Que 14 
formalisme légal n'arrête pas le ministre. 

Pouvez-vous, dit M. de Monzie, persiste», 
dans une politique d'incohérence en matiè* 
re maritime ? Il ne faut plus s'en tenir aux 
mots, mais passer aux actes. Vous nous 
apporterez un programme maritime, Mon-
sieur le Sous-Secrétaire d'Etat, vous nous 
l'apporterez au nom du gouvernement (Vifs 
applaudissements.) 

M. Bouisson ayant un discours à pro-
noncer, demande le renvoi de la discussion 
à demain. Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à six heures cinquante. 
Prochaine séance demain. 

LA PROROGATION DES ECHEANCES 
Au début de la séance, M. Viviani, garde 

des sceaux, ministre de la justice, avait dé-
posé un projet de loi tendant à modifier et 
à compléter'la loi du 5 août 1914, relativn 
à la prorogation des échéances en matière» 
dç valeurs négociables, en ce qui concerne 
l'exception de mobilisation. Le projet de Ml 
est renvoyé à la commission de législation 
civile et criminelle. 

DEMANDES D'INTERPELLATIONS 
POUR LE COMITE SECRET 

Le président avait annoncé les demandes 
d'interpellations suivantes : 

1° De M. Lucien Dumont, sur les mesures 
de prophylaxie prises jusqu'à ce jour pouf 
éviter l'éclosion de certaines affections épi-
démiques dans l'armée; 

2° De M. Bonne.vay, sur la situation des 
finances publiques et les mesures que le 
gouvernement compte prendre pour assurer 
la couverture des emprunts; 

3° De M. Albert Grodet, sur la situation 
financière et l'exécution du budget; 

4° De M. Abel Ferry, sur l'a question des 
effectifs; 

5» De M. Augagneur, sur les propositions 
que le gouvernement a présentées et défen-
dues avec le commandement sur les opéra-
tions en Orient; 

6° De M. Renaudel, sur l'organisation du 
haut commandement; 

7° De M. Accambray, sur la conduite gé-
nérale de la guerre; 

8° De M. Jean Hennessy, sur l'organisa-
tion du haut commandement inter-allié; 

9° De M. Chaumet, sur l'organisation eit 
la conduite de l'expédition d'Orient; 

10° De M. Goude, sur l'inorganisation de 
la défense nationale en matière navale.. 

La discussion en a été fixée au mardi 2£ 
novembre. 

LE TEXTE ET LES MOTIFS DU PROJET DE REVISION 

Commaniqaé fasse 
Activité de l'Artillerie 

Pétrograd, 23 novembre* 

Front occidental 
Sur le front ouest, feu d'artillerie et 

d'infanterie sur toute la longueur du front. 
Dans les régions du grand et du petit 

PORSK et sur la NARÀIUVKA, au delà 
de SVISTELR1KA et d'lEZUPOLt recru-
descence des actions d'artillerie 

Front du Caucase 
Rien d'important à signaler. 

Front roumain 
La situation en Transylvanie reste sans 

changement. 

Front du Danubs 
Grande activité de nos avant-postes. 

(Radio.) 

Gommaniqaé italien 
nés Actions autour de Gorizia 

_ , , Rome, 23 novembre. 
hn dehors des actions d'artillerie, en-

travées par le mauvais temps, il n'y a 
eu, le long de tout le front, aucun événe-
ment important. 

Dans la zone de GORIZIA, l'arlillcric 
ennemie a ouvert le feu sur le campement 
dune de nos sections du service de santé . 
visiblement munie des signaux do neutra-

Paris, 23 novembre. — Le projet de loi 
relatif à la révision des exemptes et ré-^ 
formés est ainsi conçu : 

Article premier. Tous les exemptés, ré-
formés n° 1 et réformés n° 2 appartenant 
à des classes mobilisées ou mobilisables qui 
n'ont pas été examinés soit par un conseil' 
de révision, soit par une commission spé-
ciale de réforme depuis le 1er avril 1910, se-
ront soumis à l'examen des commissions 
spéciales de réforme, è l'exception de ceux 
qui auront contracté l'engagement spécial 
avant le 1er décembre 1910. 

Ces hommes devront faire, dans le délai 
de quinze jours, à partir de la présente loi, 
une déclaration de situation militaire à la 
mairie du lieu de leur résidence actuelle. 

Article 2. ~- a) Les commissions spéciales 
de réforme auront qualité à l'égard des 
exemptés pour prononcer leur classement 
dans le service armé, dans le service auxi-
liaire ou leur maintien dans la position 
d'exempté. 

b) A l'égard des réformés n° 1, pour pro-
noncer leur classement dans le service 
armé, dans le service auxiliaire ou leur 
maintien dans la position de réforme n° 1, 
pour transformer la réforme en réforme 
temporaire, pour déclarer l'intéressé sus-
ceptible d'être proposé pour l'attribution 
d'une gratification ou pour relèvement du 
taux de celle dont il a la jouissance. 

c) A l'égard des réformés n° 2 pour pro-
noncer leur classement dans le service ar-
mé, dans le service auxiliaire ou leur main-
tien dans la position de réforme n° 2, pour 
transformer la réforme en réforme tempo-
raire, pour déclarer l'intéressé susceptible 
d'être proposé pour la réforme n° 1. 

Art. 3. Les exemptés et réformés recon-
nus aptes au service armé ou auxiliaire sui-
vront le sort de leur classe de. mobilisation 
aux dates fixées par le ministre de la guer-
re. Ceux qui n'auront pas fait la déclara; 
tion prévue à l'article 1er de la présente loi 
ou qui n'auront pas répondu à leur convo-
cation devant la commission spéciale de ré-
forme seront considérés comme aptes au ser-
vice armé. 

Art. 4. A partir de la promulgation de la 
présente loi, lorsque des militaires auront 
été proposés pour la réforme n» 1 par les 
commissions spéciales de réforme, il appar-
tiendra au ministre de'la guerre de décider 
si le bénéfice de cette réforme leur sera ac-
quis pour une année seulement ou à titre 
définitif. Dans le premier cas, ces militai-
res seront visitée à noruveau à l'expiration 
d'une période d'un an. Les militaires pro-
posés pour la réforme n° 1, que le ministre 
de la guerre n'admettra p'as à cette réforme 
définitivement ou pour un an, resteront ré-
formés n° 2 et seront astreinte par suite à 
la contre-visite prévue par l'article 3 de la 
loi du 17 août 1915. 

L'exposé des motifs du projet est ainsi 
conçu : 

La nécessité de maintenir notre armée à 
son maximum de puissance à l'iieure où nos 
ennemis intensifient leur effort justifierait 
pleinement cette nouvelle visite des exemp-
tés et des réformés. Mais à cette raison 
vient s'ajouter encore une considération d'é-
quité. Les exemptés et réformés antérieurs 
à la guerre ont été revisités à la fin do 
1914 à une époque où l'on ne pouvait se 
rendre compte ni de la durée de la campa-
gne ni des besoins ultérieurs de l'armée. 
Le souci du moment de ne pas encombrer 
les dépôts a conduit à n'admettre dans les 
rangs de l'armée que des hommes dont la 
force constitutionnelle dépassait la moyen-
ne. Pour cette raison des conseils do révi-
sion ont été autorisés notamment à statuer 
sur pièces dans de nombreux cas, ce qui n'a 
pas manqué d'engendrer des erreurs et de 
faciliter les abus. 

Il en est résulté, ainsi que la hâte avec 
laquelle furent menées les opérations de la 
révision, que nombre de mobilisables sus-
ceptibles d'être classés dans le service armé 
ou le service auxiliaire ont été maintenus 
dans leur situation de réfoime et d'exemp-
tion. En outre, l'expérience c!e la guerre et 
les progrès de la science ont permis de re-
connaître que certaines taras considérées 
autrefois comme rédhitostoirco n'étaient pas 
incompatibles avec le service auxiliaire, 
voire même avec lo service armé. On a été 
ainsi amené à refondre sur certains points 
l'instruction du 22 octobre 1905 sur l'aptitu-
de physique et, depuis le 1er avril 191G, 
la désignation des hommes réellement inap-
tes au service militaire est faite d'une façon 
plus judicieuse et plus rationnelle. 

Les hommes réformés avant le 1er avril 
1910 doivent donc être revus pour les deux 
motifs ci-dessus exposés : des centaines de 
mi;!a hommes ,en âge de porter les armes 
sa trouvent actuellement hors de l'armée, 
légalement dispensés d'obligations militai-
res. 

AnarmïlL%iïLS^l
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 1Hf'-ls f! onze ,W?s-se's I Pour la ma5°r«é d'entre eux, celte situa-^mrmi m. veimnn^miJl éMejL abritées, j tion est justifiée gar leur- état physique et 

elle sera naturellement confirmée par la 
nouvelle visite que nous vous proposons. 
Mais pour une appréciable minorité il n'en 
va pas de même.'L'opinion publique n'ad-
met pas que ces derniers, abrités derrière 
leur statut légal, demeurent simples spec-
tateurs du drame quand ils ont l'âge et la 
force soit de combattre, soit d'ôtre utilisés 
dans le service auxiliaire. 

Le combattant rte son côté s'indigne do 
trouver dans son village, quand il y vient, 
des hommes valides qui demeurent sans rai* 
son apparente exemps du devoir le plus sa-
cré. Il n'est pas possible do refuser à une 
nation éprise (légalité 5a garantie que per-
sonne n'a échappé au devoir commun. 

Enfin l'expérience a montré que beau-
coup, d'hommes proposés par les commis-
sions pour la réforme numéro î en raison 
d'infirmités consécutives au service militai-
re étaient justiciables seulement de la ré-
forme temporaire avec ou sans gratifica-
tion, la réglementation actuelle ne per-. 
met pas au ministre de la guerre de chan-
ger en réforme temporaire une proposition 
pour la réforme numéro 1. 

Le contingent de réformés et exemptét 
soumis à la nouvelle visite étant considé 
rable, il ne peut être question de le fair» 
examiner par les conseils de révision de 1J 
classe 1918, sous peine de ralentir à l'excèi 
leurs opérations ou de retomber dans mu-
partie des erreurs commises en 1914 lors dt 
la révision des exemptés et réformés anté 
rieurs à la guerre. Ce sont donc les com-
missions de réforme qui seront appelées l 
voir ce contingent 

Il est d'ailleurs évident que ces commi» 
sions de réforme sont compétentes pom 
examiner des réformés Elles ne sont pal 
moins compétentes pour examiner des 
exemptés, l'article 9 de la loi du ? août 191! 
ayant étendu leur juridiction aux exemptés 
et aux ajournés. 

Tel est l'objet du projet de loi' que nom 
avons l'honneur de soumettre à vos déli« 
bérations en vous demandant le bénéfice df 
l'urgence. 

La Permission de sept Jours 
est de Droit 

Paris, 23 novembre. — Le ministre de 
la guerre vient de rappeler que tout mibV 
taire devra bénéficier d'une permission 
de sept jours avant le 1er février 1917. Il 
rappelle en même temps que la suspen-
sion de permission ne petit être pronon-
cée que contre les militaires ayant en-
couru les punitions exceptionnelles viséea 
à l'article 388 du service intérieur. La 
durée de la suspension est d'un nombrg 
de jours égal à celui de la punition. Enfin, 
il est entendu que la permission d'una 
semaine à titre de convalescence n'en-
lève pas le bénéfice de la permission d4 
détente de sept jours. 

Le manque de Son 
Le Remplacement 

par les Tourteaux 
' Paris, 23 novembre. — La pénurie et 1^ 

cherté du son rendent chaque jour plus 
difticile l'élevage. 11 est évidemment im-
possible d'envisager, d'une part, l'augmen-
tation de la production du son par la ré-
duction du taux de blutage des farines; 
d'autre part, l'importation de sons exoti-
ques, et cela tant pour éviter la sortie daj 
l'or, la hausse du change, que ppur obte-
nir le meilleur rendement en poids du ton» 
nage des navires et wagons, dont le nom-
bre est déjà insuffisant. 

Il convient donc de mettre à la disposi» 
lion de l'agriculture tous, les aliments da; 
remplacement du son. Parmi les meili 
leurs se trouvent les tourteaux Nous na; 
manquons pas de tourteaux, et nous de-
vons utiliser ces tourteaux, sous-produit^ 
de la fabrication de l'huile. A ce sujet, on 
annonce que le ministère du commerce,-
sans • attendre d'avoir des acquéreurs^ 
vient, fort opportunément, de faire expé-
dier à Brest, par sa propre flotte, 5,000 
tonnes de tourteaux. Il a pris toutes les 
dispositions nécessaires pour que ces 5,000, 
tonnes soient aussitôt acheminées su< 
Rennes et mises immédiatement à la dis-
position des agriculteurs des régions voi« 
sines. Il se déclare prêt à renouveler cetta; 
expérience. 11 offre de faire chaque mois 
des expéditions de môme importance, soit 
sur Brest, soit sur Nantes» La RocneUe». 

L EST .exemple. 



■» LA PËTTTE: (iiKUNUE 

AU SÉNAT 
L'Impôt sur le Revenu 

Paris 23 novembre. — Après avoir entendu 
J'éloge funèbre de M. Trouillot, ancien minis-
«n\ par lo président Antonin Dubost, le Sé-
>*iat a repris la discussion du projet de loi 
«ur l'impôt sur le revenu. 

, Les articles 16 et 17 ayant été réservés sur 
•fla demande de la commission, l'article 18 
'est adopté. 

I M. Cazerteuve demande la suppression de 
'l'article 19, qui porte qu'en cas d'exploitation 
Ht portion de fruits, le propriétaire et l'ex-
ploitant sont solidairement responsables du 
paiement de l'impôt sur les bénéfices agri-
coles, sauf répartition entre eux, s'il y a 
'lieu, d'après leurs conventions particuliè-
res. 

L'article 19 est supprimé. 
; Les articles 20 et 21 sont adoptés, 
i Le Sénat passe à la discussion des articles 
''du projet concernant l'impôt sur les traite, 
jments publics et privés, les salaires, les ren-
des et les pensions viagères. 

Ici se place un débat assez vif. 

M. Touron : On parle de tous côtés d'in-
demnités do vie chère aux salariés. Est-ce 
Me moment de leur appliquer un impôt nou-
veau sur leurs émoluments? Si seulement 
ila contribution personnelle mobilière dis-
paraissait; mais on la maintient, et alors on 
!va avoir des superpositions d'impôts in-
croyables pour les salariés. Je demande la 
disjonction du titre III jusqu'à ce que la 
personnelle mobilière ait été supprimée. 

M. Ribot, ministre des finances ; L'argu-
ment de M. Touron, poussé à bout, irait 
a empêcher toute taxe indirecte nouvelle. 
Est-ce cela que ion veut? Nous proposons 
fie larges exemptions à la base. Les. sala-
riés, comme tous les citoyens, devront ré-
duire leurs dépenses. C'est inévitable. 

M. Touron ! Je vous ai parlé de contribu-
tions directes. Vous me répondez contribu-
tions indirectes. Ce sont deux choses diffé-
rentes. 

La disjonction du titre 3 est repoussée. 
L'article 22 est ensuite adopté, ainsi que 

'Jes articles 23 et 24. 
M. Hervey demande la suppression de l'ar-

ticle 25 (obligation pour les employeurs de 
remettre chaque année à l'administration la 
liste de leurs employés avec l'indication des 
émoluments payés à. chacun d'eux). 

MM. Barbier et Jenouvrier appuient M. 
Hervey en disant: Comment feront les em. 
ployeurs qui n'utilisent des employés que 
quelques jours par mois? 

M. Félix Martin dépose alors un amen-
dement demandant que les employeurs ne 
soient tenus de déclarer les émoluments 
payés que pour les périodes de travail de 
plus de trente jours consécutifs au moins. 

Cet aamendement est adopté par 206 voix 
Contre 45. 

On passe à l'article 26. 
M. Brager de La Vilie-Moysan pose la 

question du cumul des abattements pour les 
contribuables bénéficiant à la fois d'une 
pension et d'un traitement. 

Le rapporteur répond que la question sera 
(réglée par un article spécial. 

Les articles 27 et 28 sont adoptés, après 
que M. Touron a obtenu la suppression de 
l'important paragraphe que voici : 

Les i . .euliers et les Sociétés astreints 
itux déclarations prescrites par les mêmes 
articles sont tenus de laisser les agents des 
contributions directes prendre communica-
tion de tous documents nécessaires pour la 
.vérification de ces déclarations. Tout refus 
«le communication dûment constaté motive 
l'application d'une amende de 100 fr. 

L'article 29 est supprimé et le Sénat en 
arrive au titre IV, relatif aux bénéfices des 
professions libérales. 

Tous les autres articles sont alors adoptés 
Rapidement jusqu'à l'article 37 inclus, et l'ar-
i.ticle 38 est supprimé. 

Le Sénat s'ajourne à mardi. 
La séance est levée à six heures vingt. 

La Rnssi-3 fève ose nouvelle Armée 
d'un Million et demi de Soldats 

Pétrograd, 22 novembre. — La n Novoié 
Vremia» et les autres journaux russes 
font connaître, avec l'assentiment de la 
censure, qu'entre le 1er octobre et la lin 
de l'année courante, 1 million et demi de 
recrues viendront se joindre à l'armée 
russe. Ces recrues comportent, notam-
ment, tous les hommes en état de porter 
les armes nés en 1898 et quelques autres 
catégories non désignées. Si l'on tient 
compte que six mois sont nécessaires pour 
l'entraînement de ces recrues, on peut 
considérer que la nouvelle armée ainsi 
créée sera en mesure d'entrer en ligne 
dans la seconde moitié de 1917, c'est-à-
dire à la fin de l'été et pendant le courant 
de l'automne de l'année prochaine. Préa-
lablement à l'enrôlement de ces nouveaux 
soldats, la Russie a pris toutes ses mesu-
res pour maintenir sous les armes les 
hommes qui vont tenir la campagne pen-
dant l'hiver en cours, au printemps de 
1917 et au début de l'été prochain. La ri-
chesse de la Russie en hommes est telle 
qu'elle est en mesure d'alimenter des ar-
mées colossales qui, suffisamment pour-
vues d'artillerie lourde et de munitions, 
finiront par exercer aux frontières orien-
tales de l'Allemagne et de l'Autriche une 
pression telle que ces deux puissances se-
ront bien contraintes à demander merci. 
Et c'est pourquoi on peut envisager avec 
calme les quelques revers temporaires et 
locaux du côté de la Roumanie. Ces re-
vers ne sauraient influencer en définitive 
la situation stratégique générale. (Radio.) 

En Angleterre 
A la Chambre des Commuées 

BORDEAUX 
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LE VOYAGE DU « DEUTSCHLAND » 
Londres, 23 novembre. — Lord Robert 

Ceci], en réponse à une question d'un dé-
puté, a déclaré à la Chambre des commu-
nes que le gouvernement briiannique sait 
que. lo « Deutschland » est parti. , 

Il a ajouté : « Nous ne savons rien de sa 
cargaison. Toutes les mesures ont été pri-
ses pour contrôler l'exportation du nic-
kel. » 

ACQUISITION DES NAVIRES BOCHES 
RÉFUGIÉS 

Le commandant Bellairs demande au 
sous-secrétaire d'Etat des affaires étran-
gères si les diverses Républiques sud-
américaines savent que le gouvernement 
britannique et les gouvernements alliés 
ont le dessein arrêté d'acquérir les va-
peurs et les voiliers allemands apparte-
nant au commerce et à la guerre qui, de-
puis vingt-sept mois, s'abritent dans les 
ports sud-américains. 

Lord Robert Cecil a répondu affirmati-
vement. 

îl y a un an 
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line flottille de sous-marins anglais force 
le passage du Sund et pénètre dans la Bal-
tique. 
• En Serbie, la lutte, opiniâtre, se pour-
suit. Au sud, les Serbes défendent énergi-
quement la route de Prilcp à Monaslir. 
Dans la région montagneuse qui précède 
la plaine de Kossovo, par laquelle le gros 
de l'armée serbe poursuit sa retraite, des 
contingents serbes résistent aux Bulgares. 
Enfin, à l'ouest, les Monténégrins cou-
vrent le flanc des troupes serbes. Les Aus-
tro-Allemands sont parvenus à Mitrovilza 
cl les Bulgares à Pritclnna-

Le gouvernement hellénique remet sa 
réponse à la Note des puissances. Elle 
promet, dans des termes paraissant assez 
imprécis, d'accorder les garanties récla-
mées. 

La Taxation du Lait 

Les Nouveaux Impôts 
Paris 23 novembre. — M. Ribot, ministre . 

'des finances, vient d'écrire a la commission 1 

du budget, en réponse à la lettre par laquelle 
celle-ci lui faisait connaître ses décisions au 
sujet des impôts nouveaux, qu'il était en 
complet accord avec elle sur l'institution de 
nouvelles taxes ou ' l'augmentation de cer-
taines taxes existantes. 

La commission du budget, reprenant au-
jourd'hui l'examen des propositions minis-
(térielles. a écarté, jusqu'à nouvel ordre, 
l'augmentation des contributions directes, 
ïifin de permettre d'achever l'établissement 
complet de l'impôt sur le revenu, dont cer-
taines cédules sont en cours de discussion 
eu Sénat. 

Par contre; la commission du budget a 
feccepté et complété toutes les propositions 
jde M. Ribot en ce qui concerne les taxes 
assimilées et les contributions indirectes. 
C'est ainsi qu'elle a adopté le doublement 
)des taxes suivantes : redevances des mines, 
.taxes sur les chevaux et voitures, sur les bil-
lards, les Cercles et les gardes-chasse; créa-
tion d'une taxe d'Etat sur les chiens égale 
'à la taxe municipale existante; élévation à 
jiarlir de 1917, de 2 à 5 % de l'impôt général 
eur le revenu qui a commencé à fonctionner 
!en 1916, avec abaissement de 5,000 à 3,000 fr. 
«le la limite d'exemption; élévation de 4 à 
6 % du droit sur les valeurs "mobilières; 
élévation du droit de circulation sur les 
;vins et les cidres et du droit de fabrication 
Isur les bières; élévation du prix de vente 
ides tabacs. 

Enfin, elle avait adopté l'augmentation 
de 25 à 40 fr. du droit sur les sucres; mais, 
d'accord avec la commission de législation 
fiscale, elle va renoncer à cette surtaxe et 
la remplacer par l'élévation de 10 à 15 cen-
times de la taxe d'affranchissement des let-
tres et par une augmentation du prix des 
correspondances pneumatiques. 

Enfin la commission a décidé d'adopter 
l'établissement dun droit de consommation 
intérieure sur le café, le cacao, le thé, la 
vanille et diverses épices. Elle s'est égale-
ment prononcée pour la création d'un im-
pôt sur les spécialités pharmaceutiques et 
eur les eaux minérales. 

A ces diverses taxes ou surtaxes, la com-
mission a ajouté de sa propre initiative, 
mais d'accord avec le ministre, l'institution 
d'unie taxe de guerre sur les hommes non 
mobilisés quoique appartenant à des classes 
(mobilisables. Cette taxe se composerait d'un 
droit fixe de 12 fi. par tète et d'une partie 
(variable calculée d'après le chiffre de l'im-
pôt général sur le revenu payé par l'assu-
jetti. 

L'ensemble de ces mesures fiscales pro-
duirait pour le budget un total de ressour-
ces nouvelles 6'èlevant à 600 millions. 

U avait, été question d'une taxe sur tous 
Jes paiements libératoires, c'est-à-dire d'une 
généralisât: m du timbre sur les quittances 
et factures L idée a, il est vrai, été prise 
«n considération, mais la question, en rai-
son de sa complexité et des répercussions 
possibles, sera soumise à une étude ulté-
rieure. 

mes 
reçoivent leur ftéooipease 

Paris, 23 novembre. — La remise des 
croix et des médailles aux héros de Bou-
chavesnes a eu lieu par une belle après-
midi, à quelques kilomètres du front. On 
avait choisi un emplacement magnifique, 
une vaste clairière au milieu des bois. 
Tous les drapeaux des régiments étaient 
assemblés; quelques-uns portaient la croix 
de guerre. 

A trois heures, le général d'urinée qui 
doit passer la revue, arrive devant le 
front des troupes. Il est reçu par le géné-
ral de Bazelairc. Celui-ci, justement fier 
des régiments qu'il va présenter à son 
chef, salue noblement et la revue , com-
mence. Le général d'année s'arrête de-
vant chaque drapeau, interroge des offi-
ciers, des soldats; il reconnaît quelque 
vieil Africain rencontré là-bas il y à long-
temps, échange deux mots, passe. A ce 
moment un avion allemand apparaît à 
une grande hauteur. Nos batteries tirent 
et d'innombrables flocons blancs tachent 
le ciel. Les officiers, sous-officiers et sol-
dats qui vont recevoir leur récompense i 
sont alignés; devant eux, le drapeau du 
363e. On ouvre le bon Le général de Ra- j 
z-claire lit la glorieuse citation du 3G3e, et | 
le général d'armée épingle au drapeau la 1 

croix de guerre. C'est alors la longue sé-
rie des citations proclamées à voix haute. 
Tour à tour, choque poitrine se présente, 
reçoit sa croix ou sa médaille et. le géné-
ral, ayant prononcé des paroles cordiales, 
donne son accolade vigoureuse au héros 
qui maîtrise son émotion. 

Voici ce qu'ont fait ces hommes : un ca-
pitaine s'étant heurté devant Bouchaves-
nes à une position défendra! par des mi-
trailleuses et à un effectif supérieur au 
sien, a regroupé sa compagnie et l'a en-
traînée, capturant toute une section de 
mitrailleuses, personnel et matériel; et fui--
sant 150 prisonniers. Un autre, par une 
marche hardie sous un l'eu nourri d'ar-
tillerie et de mousqueterie, balayant de-
vant lui reconnaissances et patrouilles al-
lemandes, a occupé In ferme du bois Lab-
bé, en pleine ligne ennemie, et a assuré 
notre mainmise sur ses abords. Blessé à 
son poste. Voici un sergent qui, le 12 sep-
•tembre, toujours devant Bouchavesnes, la 
vague d'assaut s'étant arrêtée, s'est dres-
sé seul, a bondi sur les servants alle-
mands, a entraîné p*ar son exemple les 
hommes qui l'entouraient et provoqué l'é-
lan irrésistible qui a fait tomber en un 
instant entre nos mains une position dé-
fendue avec acharnement. 

Pendant une heure, les textes glorieux 
se succèdent. Le jour baisse; au couchant, 
l'avion allemand évolue parmi les éclate-
ments d'obus dont le ciel est maintenant 
criblé; les flocons ont pris une teinte rose.-
La fête se termine par un défilé. Apai-
sante journée pour le ...e corps, qui, long-
temps à la peine, a bien mérité ces quel-
ques heures de gloire. 

 » 

Les Atrocités torques 
LES BANDITS ONT EGORGE ENCORE 

5.000 ARMENIENS 
Pétrograd, 23 novembre. — Les Turcs 

ont oragnisé de nouveaux massacres de la 
population arménienne à Sivas où, sur 
0,000 habitants arméniens, 5,000 ont été 
massacrés. 

Les réclamations, les plaintes nous par-
viennent nombreuses au sujet de l'inexécu-
tion à peu près absolue, par les laitiers des-
servant la population bordelaise, de l'arrêté 
du préfet de la Gironde fixant à 0 fr. 25 cen-
times le prix du litre de lait écrémé à ven-
dre en ville. Ce prix, nous dit-on de toutes 
parts, est majoré de cinq, dix ou même quin-
ze centimes, et l'on doit encore s'estimer 
heureux, ajoute un de nos correspondants, 
lorsque, à la place du lait, on ne iivre pas 
un produit dans lequel ce lait est en infi-
mes proportions. 

M. le Préfet de la Gironde n'a cependant 
pas pris son arrêté sans s'entourer de tous 
Les renseignements propres à le documenter 
sérieusement. Le comité consultatif de, taxa-
tion des denrées et substances de la Gironde 
a certainement, de son côté, fait une enquê-
te sérieuse. Il a demandé aux producteurs 
des environs les prix auquets ils vendaient, 
en première main, leur lait, et nous avons 
môme publié une lettre d'un propriétaire dé-
clarant que les possesseurs de vaches laitiè-
res de sa commune continuaient à donner, 
à 0 fr. 15 le litre, le lait non écrémé. 

Or les laitiers prétendent qu'ils ne peu-
vent fournir, à raison de 25 centimes, ce 
même lai, préalablement, écrémé, c'est-à-
dire privé d'une partie de ses qualités et 
dont la crème a déjà rapporté un bénéfice 
très appréciable. 11 convient en effet de ne 
pas oublier que le beurre, au début des 
hostilités, était vendu 2 fr. les 500 grammes, 
et qu'aujourd'hui, ce même poids vaut en 
moyenne 3 fr. 20 ! 

Les intermédiaires, comme toujours, doi-
vent être les principaux facteurs de ces 
prix surfaits, ainsi que cela a lieu, du. reste, 
pour la plupart des produits qui nous arri-
vent de la campagne. 

Pourrait-on nous dire pourquoi les eêpte». 
dont la « culture » ne doit pas coûter plus 
cher qu'avant la guerre, ont triplé de va-
leur ? pourquoi un chou se vend quatre fois 
plus? pourquoi tous les légumes ont aug-
menté et augmentent chaque jour dans des 
proportions honteuses ? Tout le monde ne 
perd pas à la guerre. 

Quant au lait non écréme ou vendu com-
me tel, en présence du mutisme de l'arrêté 
préfectoral à son égard, 11 n'a pas de prix. 
C'est un aliment de luxe que certains four-
nisseurs ne livrent pas à moins de 0 fr. 50 
le litre. Là encore, nous écrit un de nos 
correspondants, qui nous signale que par-
fois le lait est pour ainsi dire imbuvable, le 
service des fraudes devrait exercer une sur-
veillance des p!us actives. C'est notre santé, 
celle de nos enfants, celle des tout petits, 
surtout, qui est en jeu. 

De cet ensemb'e de faits il résulte que, 
s'il est d'une bonne administration d'édte-
ter des lois et de. faire des règlements desti-
nés à défendre les intérêts de la population 
urbaine, qui, loin de voir ses revenus aug-
menter, pàtit principalement du fait des hos-
tilités, il est non moins indispensable de 
veiller, de la façon la plus sévère, à l'appli-
cation de ces lois et de ces règlements. 

La Conférence Jules Destrée 
La Ville de Bordeaux a reçu jusqu'ici plu-

sieurs représentants éminents de la Belgi-
que. Tout le monde se souvient des admi-
rables conférences de MM. Paul Segers, Van-
dervelde, Môlot, Carton de Wiart, Emile 
Royer. Ces manifestations nous ont permis 
de mieux connaître la noble nation qui, la 
première, à la voix de l'honneur et de son 
roi, s'est jetée au-devant des armées germa-
niques. 

Parmi les grands noms de la politique, de 
la littérature et du barreau belges, celui de 
Jules Destrée, qui parlera samedi, à quatre 
heures et demie, au Théâtre-Français, est 
l'un des plus respectés et des plus illustres. 
Le député de Charleroi est considéré comme 
le plus grand orateur de la Wallonie. Son 
éloquence de tribun 'qui soulève et emporte 
les foules est magnifiquement et ardemment 
française. Ce sera une fête pour le public 
bordelais d'aller l'entendre et d'acclamer le 
porte-parole des travailleurs du Pays Noir, 
que les Allemands déportent à présent par 
milliers. 

La conférence Destrée est donnée au béné-
fice de l'Œuvre officielle d'assistance aux 
prisonniers belges en Allemagne. 

lée dans une maison voisine, où les soins 
les plus dévoués lui furent prodigués. Ils 
étaient, hélas I inutiles. Horriblement muti-
lée, Mme Fourtassé agonisait déjà. 

L'ambulance des pompiers, mandée en tou-
te hâte, transporta la blessée à l'hôpital 
Saint-André, où elle expira en arrivant. 

Une fois de plus, nous conseillons la plus 
grande prudence aux Bordelais, qui, préci-

sément parce que les tramways sont rares, 
veulent à tout prix monter dans ceux du'ils 
aperçoivent. 

•—, 

Collision de Tramways 
Jeudi après-midi, vers quatre heures, un 

nouvel accident s'est produit, dont les suites 
sont heureusement sans gravite. 

Un tramway venant des quais par le 
cours d'Alsace et se dirigeant vers Saint-
Augustin, est entré en collision avec un 
autre tramway, à l'angle de la rue Duffour-
Dubergier et de la place Pey-Berland, exac-
tement au croisement des deux voies. 

Le watman de la voiture venant du 
cours Pasteur ne put s'arrêter à temps et le 
tramway de Saint-Augustin prit cette der-
nière en écharpe. Tout se borne à des dé-
gâts matériels, bris de vitres et bois cassé. 

Ajoutons que la circulation a, de ce fait, 
été interrompue pendant un quart d'heure 
environ. 

D'une Pierre deux Coups 
Au cours d'une perquisition opérée mer-

credi après-midi à Bruges par M. David, 
inspecteur de la brigade mobile, pour pro-
céder à l'arrestation de Fernandez R..., su-
jet espagnol, qui faisait l'objet d'un man-
dat d'arrêt du parquet de Cognac, pour abus 
de confiance,, le zélé inspecteur se trouva 
en présence d'un autre Espagnol, Gimez 
M..., expulsé en 190t, par anHe du gouver-
neur général de l'Algérie... Et Gimez M... 
dut suivre son compa'rioie a la. prison. 

 # 
Dans la Police 

M. Parfais commissaire à la police mo-
bile est nommé commissaire de police du 
quatorzième arrondissement, en remplace-
ment de M. Cekignard, admis, comme nous 
l'avons annoncé, à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Nous félicitons bien vivement M. Farfals 
de cette nomination, qui est la récompense 
do son activité intelligente et de son zèle. 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort, à Nantes, de Mmo 

Léon Besson, Infirmière à l'hôpital militaire 
2J depuis le début des hostilités, et décédée 
des suites de ses tatigues. 

Elle était la femme de M. Besson, ancien 
officier de marine et agent, dans cette ville, 
do la Compagnie Générale Transatlantique. 

Un Prévoyant 
Léon X... n'est pas un «poilu», mais il 

connaît le système D... et le pratique, mais 
d'une façon plutôt peu recommandable. 

Propriétaire d'un auto-taxi, il jugea qu'a-
vec la vie chère les bénéfices résultant de 
l'exploitation de son véhicule automobile ne 
suffisaient pas à lui assurer le bien-être qui 
lui semblait nécessaire pour « tenir ». Les ha-
sards de la location allaient bientôt lui per-
mettre d'assurer sa a matérielle » au meil-
leur compte. Mis en relations avec la mai-
son Lillet, de Podensac, il crut trouver là le 
«filon» qui allait lui permettre d'augmen-
ter ses bénéfices de guerre sans, bien enten-
du, avoir l'intention de déclarer au fisc ce 
supplément. Et, prévoyant, il décida, en ou-
tre, de constituer un petit stock d'alimenta-
tion. Il flairait les jours sans viande et la 
crise du sucre I 

Son stock commençait à être Important 
quand — tout arrive ! — on s'aperçut, a la 
maison.Lillet, de la disparition de bouteilles 
de vin et de quinquina. Mais on était loin 
de soupçonner le chauffeur de taxi. Sur 
plainte contre inconnu déposée par la mai-
son, la brigade mobile fut chargée de l'af-
faire. Et l'inspecteur David se mit en cam-
pagne. Celui-ci ne considérait pas à l'abri 
de tout soupçon Léon X..., qui, ayant ses 
entrées à la maison Lillet, dont il ne faisait 
pas partie, avait fort bien pu se servir. II 
décida donc de pratiquer une perquisition à 
son domicile, à Bordeaux. Elle fut des plus 
fructueuses : de nombreuses-bouteilles vi-
lles et pleines, provenant de la maison Lil-
let, des casiers à bouteilles et même un 
lot de vingt bouteilles de liqueurs provenant 
de la cave de l'Union des fonctionnaires de 
Bordeaux, et que M. Anouilh, président de 
cette Union, reconnut formellement. Allé-
ché par ce premier résultat, M. David pous-
sa plus loin ses investigations et découvrit, 
dans une petite pièce de l'appartement du 
chauffeur, une chambre à air et une enve-
loppe de pneu d'auto dérobées dans le ga-
rage de la maison Lillet, ainsi qu'un « para-
pluie du chauffeur», soustrait dans un ga-
rage de la rue d'Alzon, où Léon X... avait 
placé, il y a quelque temps, son taxi en ré-
paration. 

On était fixé sur l'honorabilité du chauf-
feur, et M. David décida une nouvelle per-
quisition. Celle-ci fut plus fructueuse enco-
re que la première. Ayant aperçu un petit 
escalier, il en gravit les degrés et parvint 
au grenier, véritable grenier d'abondance. 
Là s'accumulaient des marchandises de tou-
tes sortes : 102 bouteilles vides, litres d'ex-
trait de javelle, flacons poudreux de vin 
blanc de Preignac, une montagne de boîtes 
de conserves : thon, sardines, haricots, to-
mates, des pâtes alimentaires, du café vert, 
du sucre — bien entendu — et un stock de 
boîtes d'allumettes en bois à 5 centimes, de 
celles d'avant la guerre — qui prenaient. On 
se serait cru dans un dépôt de réserve d'un 
de nos magasins d'alimentation les mieux 
achalandés. 

Hélas! la prévoyance ne servira de rien 
au chauffeur. L'inspecteur David le mit en 
état d'arrestation-mardi; il passera devant 
lô petit parquet, qui le confiera aux bons 
soins d'un juge d'instruction. Et le tribunal 
lui octroiera sans doute, avec le gîte, l'éclai-
rage, le chauffa>ge et la nourriture. Qu'avait-
il donc besoin de tant de provisions ? 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 
Présidence de M. le colonel d'artillerie 

STAM.MLER. 
INFRACTION A LA LOI DALBIEZ 

Le canonnier Jean-Henri Bonnaud, du 3e 
régiment d'artillerie, était détaché dans sa 
propre usine, au Gabut, près de La Bochelle. 

Dans le courant du mois de juillet 1916, 
en tant que directeur d'usine, il commit la 
faute d'employer à d'autres travaux que 
ceux exécutés en vue de la défense natio-
nale un militaire affecté à son usine, en 
l'envoyant travailler chez un autre indus-
triel. 

Traduit devant le conseil de guerre, Jean-
Henri Bonnaud a été condamné, jeudi, à 
cinq cents francs d'amende. 

Plaidait : M» Miaux, du barreau de La 
Rochelle. 

OUTRAGES A DES SUPERIEURS 
Le cocher Edmond Joly, demeurant à Bor-

deaux, est mobilisé comme auxiliaire (clas-
se 1898) au 18e escadron du train et détaché 
comme charretier à la disposition du port 
de Bordeaux. Le soir, quand il a fini son 
service, il attelle son fiacre et monte sur le 
siège pour faire quelques courses. A vrai 
dire, il n'y est pas autorisé, mais personne 
n'aurait probablement songé à le lui repro-
cher s'il n'avait eu la mauvaise Idée, le 12 
octobre 1916 de couvrir d'injures deux offi-
ciers blessés qui étaient montés dans sa 
voiture. Ceux-ci prirent son numéro, et l'en-
quête fit découvrir la véritable identité du 
cocher. 

Il était militaire et son cas était grave. Il 
a comparu jeudi devant le conseil de guer-
re sous prévention d'outrages à des •supé-
rieurs en dehors du service. 

Edmond Joly a été condamné à un an de 
prison. 

Le conseil a également condamné : 
A six mois de prison, les sergents Félix 

Soulier et Auguste Fleurisson, du 48e ba-
taillon sénégalais, coupables d'avoir dérobé, 
dans un débit de Gujan, des bouteilles de 
liqueurs et de Champagne. 

A un an de prison, le soldat auxiliaire 
Jean-Henri Rambert, du 144e régiment d'in-
fanterie, qui, le 21 août 1916, entre Bordeaux 
et Périgueux, s'est emparé, dans un com 
partiment do chemin de fer d'un portefeuille 
contenant 2,040 francs, appartenant à un 
voyageur endormi. 

Ministère public : M. le lieutenant Gau-
bert, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

HT AT CIVIL 
DECES du 23 novembre 

Marie Menvielle, 16 ans, cours de Toulouse, 11. 
Jeanne Rordenaro, M ans. ltf, rue des Trois-

Chandeliers. 
'Vouvo noyer, 71 ans. c ri d'Espagne, 64. 
Blanche iicvlgne, 77 : n.-. r des Frères-Bonie, 9. 
Jeanne Chassériaud, 63 uns, rue Judaïque, 253. 

Décès miliUiirra 
Etienne Roumazeilles, 42 an», maréchal des 

logis au 13e dragons. 
Arsène Poujaud, 20 ans, 

fanterle. 
CONVOIS FUNEBRES 

soldat au 107e d'in 

du 24 novembre 

. Citation 
Le colonel commandant la 131c brigade cite 

a l'ordre de la brigade Julien Moga : « Télé-
phoniste très dévoué, très courageux. S'est 
maintes fois signalé paj- son sang-froid, en 
particulier lo 10 septembre 191 (î, en assurant 
la liaison téléphonique avec un bataillon d'at-
taque. » 

Le titulaire de cette citation est le (Ils de 
M. Moga qui lui-même, gardien de la paix à 
Bordeaux, a été l'objet d'une flatteuse men-
tion du ministre de l'Intérieur pour acte de 
courage et de dévouement. 

Les Aliiés et la Pologne 

IHEPON3E DU PRESIDENT 
DU CONSEIL RUSSE A M. BRIAND 

Paris, 23 novembre. — En réponse au 
télégramme qui avait été adresse au pré-
sident du conseil des ministres de Russie 
[par M. Brinnd et M. Asquith, à l'occasion 
îles déclarations du gouvernement impé-
rial relatives à la Pologne, M. Boris 
£lurmer, président du conseil russe, vient 
Me faire parvenir à M. Briand le télégram-
me suivant : j Je prié Voire Excellence d'agréer mes 
plus vifs remercimcnls pour son aimable 
télégramme. Le gouvernement impérial 
'Vppvécie hautement la sympathie que le 
gouvernement français, intimement lié a 
lui dans leur lutte commune pour le triom-
phe du droit, a bien voulu témoigner aux 
décisions de la Bussie par rapport à l'a-
venir du noble peuple polonais. 

STURMER. 

LE GHERIF HUSSEIN A CONSTITUE 
UN MINISTERE 

Le Caire, 23 novembre. — Le chérif 
Hussein vient de publier à La Mecque 
deux rescrits par lesquels il constitue son 
premier ministère et nomme le corps sé-
natorial de sa principauté. Les pouvoirs 
de cette Assemblée seront déterminés par 
un rescrit ultérieur. 

La Saône et ses Affluents 
débordent 

Lyon, 23 novembre. — La D'heune inon-
de en ce moment les plaines de Chaude-
nay, Ebaty, Dcnnigny, Saint-Loup; les 
routes de Corcelles, de Nlorgeot et d'Ebaty 
(Saône-et-Loire) sont coupées. 

A Gcugnon (Saône-et-Loire), l'Arroux 
inonde toute la plaine. A Chàlons-sur-Saô-
ne, on craint que la Saône, qui monte ra-
pidement, ne sorte de son lit. 

Le Doubs monte de 3 centimètres par 
heure. 

A Lyon, la Saône déborde sur les bas 
ports; le Rhône monte à vue d'œil. On 
a dû, pour retenir les pontons et les ba-
teaux-lavoirs, doubler les amarres et les 
attacher aux platanes des quais. (Radio.) 

PETITE CHRONIQUE 

Acte de probité. — Mlle Lucienne Glady, 
élève à l'école de la place Belcier, a trouvé, 
en se rendant en classe, un porte-monnaie 
contenant une certaine somme et s'est em-
pressée de le remettre à Mme la Directrice 
qui le tient à la disposition de la personne 
qui l'a perdu. 

Nos félicitations à Mlle Glady, pour son 
acte de pj'obité. 

Les vols. — La chambre de Mlle Louise 
Sarrat, débitante de boissons, 28, rue des 
Bahutiers, a été visitée, mercredi après-mi-
di. Des malfaiteurs inconnus ont pénétré 
dans la pièce à l'aide de fausses clés, croit-
on; ils ont emporté une somme de 100 fr., 
une montre en or de dame et divers pa-
piers. 

— On a volé, au préjudice de M. Joseph 
Brun, maréchal ferrant au 10e groupe de 
remonte, une bicyclette qu'il avait laissée 
momentanément devant un débit de la rue 
Minière. 

— On a arrêté : l'n manœuvre espagnol, 
Félix P..., pour vol de boîtes de sardines 
sur le quai Louis-XVIII, et infraction aux 
lois sur le séjour des étrangers en France. 

— Un autre manœuvre, également espa-
gnol, Marcclino Q..., pour escroquerie au 
préjudice do M. Publieane, assureur, et 
port d'armes prohilM-es (rasoir et revolver 
chargé). 

— Un marin, sans domicile fixe, Camille 
G..., 32 ans, pour Infraction à la loi du 3 
août 1893. Ce dernier a été arrêté mercredi 
matin, par M. Cougnart. surveillant princi-
pal aux usines Dyle et Bacalan. 

Les vioients. — Un soldat du 5e de ligne 
belge, de passage à Bordeaux, se présentait 
mercredi soir, dans un salon de coiffure 
du quai de Bacalan. 

Le coiffeur refusa de le raser sous pré-
texte qu'il était ivre. 

Le soldat, furieux, brisa alors une glace 
d'une valeur de 150 fr. Il a été arrêté. 

CONSEIL DE REVISION 
DE LA JOSTIGE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de chambre à la cour d'appel 

Au cours de sa séance du 23 novembre 
1916, le conseil de revision a notamment dé-
claré non recevable le pourvoi formé par le 
nommé Bringuier, clerc de notaire à Millau 
(Aveyron), condamné par le conseil de 
guerre de Montpellier à sept jours de pri-
son et 16 fr. d'amende pour outrages à des 
commandants de la force publique dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

Théâtres et Concepts 
Alhambra-Théâtre 

POLYEUCTE 
M. Emile DUifey, l'aimable et actif direc-

teur de l'Alhambra, a réussi à faire outrer 
dans son théâtre encore plus de monde que 
les jeudis précédents. C'est un tour de 
force. Dire que la salle était comble, n'est 
pas suffisant : elle était archicomble. 

L'impérissable chef-d'œuvre de Pierre 
Corneille, « Polyeucte », avait attiré tous les 
scolaires, petits et grands, primaires et se-
condaires. Cet excellent public, chaleureux 
et attentif, a souligné les beaux vers d'ap-
plaudissements vigoureux. 

« Polyeucte » a été interprété par des ar-
tistes consciencieux, qui aiment cet . art 
classique, un peu trop négligé par beaucoup 
de jeunes comédiens. 

M. Marcel Soarez a interprété le rôle de 
Polyeucte avec noblesse et simplicité. Il 
mérite des éloges pour sa sincérité et pour 
sa belle tenue en scène. M. Bachelet a rem-
porté un bon succès de plus. M. Henry Ver-
meil, toujours ardent, a été très applaudi. 
Compliments à MM. Francet et Desmadrid. 

Mlle Denise Denorus a été une Pauline 
superbe; elle a trouvé d'émouvants accents 
et des gestes harmonieux. Mlle H. Denotsa 
déployé do remarquables qualités de tragé-
dienne. 

M. Willy Garrigue avait agencé un décor 
Infiniment plaisant et assuré une mise en 
scène impeccable.  * 

Concert spirituel 
Dimanche 26 courant, en l'église Sainte Eu-

lalie, à onze heures, messe en musique avec 
t? bienveillant concours d'artistes aimé»; du 
public. Une quête sera faite au profit de l'hô-
pital auxiliaire 210. 

Dans les paroisses : 
St-Bruno : 7 h. 45, Mme Chassériaud, 253, rue 

Judaïque. — 10 h., M. F. Martin, salle d'at-tente. 
Sr-André : 9 h. 45, M. R. I.efour, rue Duffour-

Dubergier, 11. _ 10 h. 45, Mlle B. Devigne 
rue des r-rères-Bonle. 9 

St-Nicolas : 1 h. 45. Mlle M. Menvielle, cours 
de Toulouse, il. — 3 h. 30, Mme veuve J 
Boyer, cours d'Espagne, 64. 

St-Pierre : 2 h., Mme J. Bordenave, rue des 
Trois-Chandeliers, 16. 

St-Michel : 3 h., M. Pommez, à la morgu» 
Convoi militaire : 

1 h. 30 : M. E. Roumazeilles, c. St-Jean, 141. 
/luire convoi : 

3 li. 30 : Mme veuve A. Fondeville, hôpital 
Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE Le Doyen et le 
Corps enseignant de 

la Faculté de médecine et de pharmacie de 
Bordeaux ont l'honneur de faire part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. le docteur LEFOUR, 
professa de clinique rt'accouchemt a la Faculté, 

officier de l'Instruction publique. 
Les obsèques auront lieu vendredi, à neuf 

heures trois quarts. 
Réunion à la maison mortuaire, rue Duf-

four-Dubergier, 11, à neuf heures un quart. 

00NV0! FUNÈBRE Mme Elie Roumazeil-
les, Mie Elise Rou-

mazeilles. Mme p. Roumazeilles, Mme Berrin, 
Mme Boyreau, Mme Emile Roumazeilles, M. Da. 
niel Roumazeilles, brigadier au lie d'artillerie 
(au front), les familles Lalande, Boyreau, Da-
niel Ballion, Bentéjac, (jlllard et F. Anglade 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Elie ROUMAZEILLES, 
maréchal des logis au 15e dragons, 

décédé à Bordeaux, hôpital complémentaire 35, 
à l'âge de 42 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, beau-
frère, oncle, neveu, petit-neveu, cousin et ami, 
et les prient de vouloir bien assister aux ob-
sèques, qui auront lieu le samedi 25 courant, 
dans l'église de Cabanac, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures chez le défunt, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
et demie. • 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 novembre 1916 

CONVOI FUNÈBRE Ilosten. M. 
et Mme Douzon et 

leurs enfants, M. et Mm0 Jore, M. René Albert, 
M"e Anne-Marie Albert (religieuse de l'As-
somption), M"o de Lapauze, les familles Hos-
ten, de Lapauze, Kowalsln et Ploux prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"e Louise-Laure DEVIGNES, 
leur cousine germaine, cousine et amie, qui 
auront lieu le vendredi 24 courant, en la pri-
matiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Frères-Bonie, 9, ù dix heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m,c. Alsace-Lorraine. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Fino, M. et Mme L. Déjean, Mme 

veuve Magne, M. le docteur Paul Magne, M. et 
Mme vert ont la douleur de vous faire part de 
la mort de 

M. André FINO, 
soldat musicien au 3e colonial, 

déoédé le 18 novembre, à Rochefort, 
leur flls, frère, beau-frère, neveu et cousin, et 
prient leurs amis el connaissances d'assister à 
la messe qui sera dite pour le repos de son 
âme en l'église de Sainte-Eulalie: ' 
courant, à neuf heures. 

le lundi 27 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 

MATCHES DU DIMANCHE 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT. — A Mon-

repos: S. C. Bastidienne (1) contre A. S. du 
Midi (1). Coup d'envoi à quinze heures. Entrée, 
50 centimes. 

TOURNOI INTERNATIONAL. — Au Jard-Mé-
rignac : U. A. de Cognac contre V. G. A. Médoc. 
Le Club cognaç.ais, champion des Charentes, 
est tout à fait au point et comprend de re-
marquables unités: l'international belge Fa-
lise. et Cachignard, entre autres. La V. G. A. 
Médoc mettra en ligne sa meilleure équipe. 
Coup d'envoi h quatorze heures trente. En-
trée, 1 franc. 

MATCHES AMICAUX. — Au Pont-de-la-Maye: 
C. A. Moulin d'Ars (1) contre Coqs Rouges (1). 

A Portets: C. A. M. A. (2) contre U. S. Por-
tésien.ne (1). 

Aux Ecus: S. C. Bastidienne (2) contre 
Francs du Bouscat (2). 

A Bègles : S. C. Bastidienne (3) contre Chê-
nes do Bègles (2). 

A Musard : Rugby-Club Bordelais (2) contre 
E. S. Bastidienne (2). 

A Saint-André-de-Cubzac : E. S. de Talence 
(1) contre U. A. Cubzacaise (1): Rendez-vous 
à neuf heures cinquante, gare Saint-Jean, di-
manche matin. 

DEMANDE DE MATCH. — Stade Bordelais 
(1)„ 20 novembre: Darbins, cours d'Aquitai-
ne, U. 

HOCKEY 
BORDEAUX S. C. — Jeudi soir 23 novembre, 

match entre une équipe de poilus permission-
naires et le B. S. C. (1). a dix heures précises, 
rue Capdevllle. 

PREPARATION MILITAIRE 
ECLAIREURS DE FRANCE (Section Rouge 

de Bordeaux). — Dimanche 26 novembre, réu-
nion au local, rue de Mexico, 9, ,1 neuf heures. 

REMERO^UflENIS ET MESSES 
M. Ch. Villefranque, Mme Bidegain, M"es M. 

et A. Bidegain remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

Mœo Charles VILLEFRANQUE. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites le samedi 
25 courant, en l'église Saint-Martial, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-lorraine. 

UCCCC I-a messe qui sera dite le vendredi NlCOdC M novembre, â dix heures, à Saint-
Ferdinand, sera offerte pour le repos de 
l'âme de 

Mme BRUNETIËRE. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Dans la 

Accident morte! 

Une Femme î»royée par ME» Tramway 
Un lamentable accident s'est produit jeudi 

à midi, au coin de la place Tourny et de la 
rue Fondaudège, à l'arrêt des tramways Ri-
chelieu Caudéran. 

Mme Fourtassé, receveuse sur la voiture 
n 136, venait d'installer le trolley aérien. 
Naturellement, comme tous les jours à cette 
heure, le nombre des voyageurs était consi-
dérable. Le tramway était donc complet. 
Mme Fourtassé donna le signal du départ, et 
monta sur le marchepied. 

A ce moment survint une voyageuse ex-
trêmement pressée, qui manifesta l'intention 
de monter en marche. Mme Fourtassé lui 
cria: «Complet!» mais la voyageuse tlt la 
sourde oreille. 

Pour éviter un accident, la receveuse s'ef-
faça de son mieux. L'obstinée voyageuse 
sauta lourdement, et Mme Fourtassé tomba. 

1 a malheureuse glissa entre la motrice et 
la remorque, et fut atrocement broyée pa>' 
le chasse-pierres et les roues. La wattwoman 
stoppa immédiatement, mais le mal était 
fait. 

Mme Fourtassé se trouva1! engagée i'f 
telle sorte qu'il fallut soulever la voiture, ce 
qui prit quelques instants, en dépit de ia 
bonne volonté des spectateurs, des employés 
des T. E. O. B et d'agents accourus sur les 
lieux. Pendant ce temps, un véritable ruis-
seau de sang coulait sur les pavés. 

Mme Fourtassé lut immédiatement instal-

CHRONIQUE DU PALAIS 
Assises de la Dordogne 

Par ordonnance de M. le premier prési-
dent, M. le conseiller Mayssent a été dési-
gné pour présider la session des assises de 
la Dordogne (premier trimestre 1917) qui 
s'ouvrira à Périgueux le 19 février prochain. 

M. Mayssent aura comme assesseurs 
MM. do Lajonie et Luguet-Desgranges, ju-
ges au siège. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. ORANGER DE BOISSEL, 
•vice-président 

Nos juges correctionnels continuent à 
frapper sévèrement les écumours qui met-
tent à profit la situation actuelle pour com-
mettre des 'vols sans uomhre. Ils ont, â 
l'audience de jeudi, condamné trois ma-
nœuvres espagnols : Pedro Corès, 24 ans, 
Santiago Erreiro, 20 ans, et Alexa.ndro Gon-
zalès, 22 ans, la premier à quinze mois, les 
deux autres à un an et un jour d'emprison-
nement pour vol de marchandises au pré-
judice de la maison Bitaly. 

Ont été condamnés ensuite : 
— A six mois de prison, Bertrand Loisier, 

63 ans, surpris en flagrant délit de vol de 
zinc au cimetière de la Chartreuse. 

— A quatre mois de prison, Félise Fuelo, 
26 ans, manœuvre, inculpé de vol de boîtes 
de sardines sur les quais. 

CHEMIN DE FEU D'ORLEANS 
Par suite de la j>énurie du matériel, la gare 

de Bordeaux-Bastide et les annexes des Maga-
sins-Généraux et de la gare Maritime, ainsi que 
la gare de Bordeaux-Passerelle, seront fermées 
aux expéditions commerciales do petite vitesse 
les vendredi 24, samedi 25. dimanche 26, lundi 
27 novembre 1918. 

GARE DE BORDEAUX-ETAT (RIVE DROITE) 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 

fermée, vendredi aux expéditions en petite 
vitesse. 

RESEAU DU NORD 

Refuser Jusqu'à nouvel avis tous les trans-
ports commerciaux P. V. ù destination du ré-
seau du Nord, à l'exception seulement des ex-
péditions destinées aux usines des services des 
poudres. 

Cette mesure doit être rigoureusement ob-
servée. 

— ,<&, 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-
DEAUX. — Le Syndicat prévient ses membres 
et les familles des mobilisés que le trentième 
secours sera distribué «uniquement» diman-
che 20 novembre, de neuf heures à midi, Bour-
so du Travail, rue de Lalande, 42. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 
— Réunion générale comorative mardi matin 
28, a dix heures trente, Bourse du Travail. 
Le travail de jour et l'économie d'éclairage; 
la réduction de la consommation du pain. 

L'UNION PROFESSIONNELLE DES REVEN-
DEURS DE LAIT invite, les laitiers do Bor-
deaux et de ses environs de bien vouloir as^ 
sister à la réunion générale qui se tiendra le 
samedi 25 courant, chemin de Pessac (établis-
sement de la Médoquine), â 2 heures 30 préci-
ses. (Présence indispensable.) 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises et russe 

soutenues, valeurs diverses irréguilères hau' 
se des usines du Rhône, fermeté du Rio-Tint 
nues ouprlfères russes et De Beers sou'' 

MARCHE OFFICIEL 
,-,1'.°"'1^odo'„Etats- - 5 % libéré. 87 80; 5 % non KSrî ? fPJ ul 10■ 3 % amortissable, 70 50; 
8o %.ch,-„fer Etat' Afriq. occld. franc. 
318; lums 1892, 328 50; Maroc 1914, 429 50; Ar-
S";' «5; Chine 1903 , 418 50; 

908, 396; 1913 (réorg.), 420; Congo lots, 64 50 
-•-eypte- iiniliée, 87 50; Espagne (Extér.), 99 35) 
i?.1(7oA3 i0.' JaP°n lm- 86 75: 191°. 8' 75; Boni 1913, 52»; Maroc 1904. 480; 1910, 451; Russie 1880 
IL JloC,?"s<?1Àc!- „lre et 2e sér- 71 10; 189i et 1894 58 95; 1906, 83 60; 1909, 74 50; Serbie 1895. 
89 75. * 

Etablissement de crédit (actions). — Banque 
d Algérie. 3,080; Banque de Paris, 1,065; Com-
pagnie algérienne, 1,210; Crédit lyonnais, 1,210-
via-n.1L1,? française, 194; Banque de l'Azoff-Don 
1,175j Banque de l'Isle de Cuba, 598. 
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Valeurs diverses (actions). — Azote 515 -
Hi°,fnp',,?es»/Y.étaa3J> V*4S Messag, marit., or^ dm. 41, Métropolitain, 410; Omnibus de Pa-
HA'nîtoî. S7« S-

r
emmes- 312 : Procédés Thomson. Houston 748; Tramways (Comp. générale des), 

, ; A-,c,ê£ies de France, 850; Aciéries de la Ma-
rine, 2,350; Ateliers et Chant, de la Loire 1 775-
Chargeurs Réunis, Comp française, part, '496: 

Comp. du Boléo. 999: Compt et mat. d'usines h 
gaz, 1,525; Dynamite centrale, 830; Etablisse-
ments Decauville, Nouv., 219; Fives-Lille 750-
Trôfllerles du Havre, 355; Comp. Génér. d'Éclai-
rage de Bordeaux, 02- Grands Moulins de Cor-
beil, 150; Mines de la Grand'Combe, 2,310; Mines 
do Malfidano. 214; Phosphates de Gafsa 855-
Printemps, prlvil., 299; Say, ordin., 450; Distri-
bution Parisienne, 350; Electricité de Paris 460-
Rio-Tinto, ordin., 1,780; Provodnilt, 465; Ma-
kewlca, privll., 176. 

Obligations françaises 'Villes). — Paris 1865, 
531; 1871, 364 ; 1875, 491; 1876, 484; 1892, 262 50; 1894-
1896, 260; 1S99, 300; 1904, 325 25; 1905, 329; 2 3/4 1910. 
284 75; 3 % 1910, 285 25; 1912, 234. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 431; 1880, 
453; 1891, 299; 1892, 329 50, 1899, 342; 1906, 366; 1912. 
199. 

Fonoières 1879, 464; 18S3. 319: 1835, 330; 1895, 355* 
1903, 370 25; 1909, 201; 3 'A 1913 libérée, 388; 4 % 
1913, 415. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 58. 
Chemins de fer. — Ardennes, 342; Est 4 %, 

406 50 ; 3 %, Ï3b 50; nouvelles, 335; 2 >/2 %, 318; 
Midi, 339; nouvelles, 332 50; Nord 4 %, 413; 3 %, 
335; nouvelles, 334; Orléans 4 %, 406 ; 3 % 351; 
1884, 339 50; 2 *i %, 320; Ouest, 348 50; nouvelles, 
343 50; 2 14 %, 324 50; P.-L.-M., 401 50; fusion, 
iïO; nouvelles, 326 50; Sud de la France, 273. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
477; Omnibus de Paris, 360; Voitures de l'a-
ris, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne Ire hyp.. 389; 2o hyp., 363; Pam-
peU'.ne. 380; Portugais nouv., 2e rang, 147; Lom. 
bardes anc, 153; nouv., 153; Saragosse Ire hyp., 
354; 2e hyp, 331; Riazan-Ouralsk, 357; Altaï, 378} 
Central Pacific, 428; New-York, New-Haven, 
407 50; Chicago, 500. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,725; Malac-ca ord., 121 j 

Maltzoff, 740; Bakou, 159; Colombia,. 385; Lia-
nosoff, 333; Spies Pétroléum, 1,775 : De Beerï 
ord., 369 50; Jagersfontein. 118; Tharsis, 160; 
Cape Copper, 134 50; Chino Copper, 408; Ray 
Consolid. Copper, 201; Utah Copper, 729; Pla-
tine (Cie industr. du), 561; Shansi, 23 50; Tou-
la, 1,365. 

Mines d'Or. — Léna Goldfiolds, 46 50; Modder« 
fontein B, 191 50; Rand Mines, 103; Robinsont 
Gold, 26 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 'A à 27 81 %; Espagne, 5 99 à 

6 05; Hollande, 2 36 à 2 40, Italie, 86 à 88; New-
York, 5 81 a 5 86; Portugal, 362 % à 382 V4: Pé-
trograd, t 72 M â f 77 V2-, Suisse, III» à 113 'A; 
Danemark, 154 a 158; Suède, 163 v«. à 167 V4; Nor-
vège, 158 à 162; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 25; Barcelone, 83; Lis. 

bonne, 819; Buenos-Ayres (or), 49 11/16; Rlo-de-
Janeiro, 12 1/32; Valparaiso, 10 31/32. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme R. Médeville et leurs enfants, Mme 

P Migot, M. et Mme p. Médeville, les familles 
Lacoste, Migot, Rouard, Paris, Bounaud, Du-
eau, Berlureau, Alix, Médeville, Chambragne, 
Farget, Débrouille et leurs enfants remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean MÉDEVILLE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront célébrées en l'église Notre-
Dame, le samedi 25 courant, seront offertes | 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle do onze heures 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 25 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions de l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 6"/™ d'eau au puy de DAme, 5 à Biar-
ritz, 1 à Nancy. Ce matin, le temps est coin 
vert et brumeux dans le Nord et l'Est, nua-
geux ou beau dans l'Ouest et lo Sud. La tem-
pérature a baissé sur nos régions, sauf en 
Bretagne. „ . . , 

r.e thermomètre marquait ce matin, a sept 
heures : —S» à Paris, 0 au Mans et à Toulouse, 
1 ù Lorient, 5 ù Dunkerque et a Marseille, 9 I 
Brest et à Perpignan, 13 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux, bru; 
meux et un peu froid; quelques pluies son! 
probables dans le Nord-Ouest, avec tempera 
tura voisine de la normale. 

Observatoire do la iaison Larghl 
Le 23 novembre. 

Heures Taer" Baro» Ciel Vents 

Mtntmadelanuit 0.0 » i 
8 heures du matin 1.0 774.0 Brouillard S.-E. 

8.0 7/4.6 Brumeux E.-S.-E. 
Maxima du tour 9.0 • * a 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Le Bouscat 
NOMINATION. — M. Hippolyte Boulin est 

nommé membre de la commission du Bureau 
de bienfaisance en remplacement de M. Ver-
nis, décédé. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordinaire 
dimanche 26 novembre, il dix heures du matin. 

Bègles 
VOL. — Des malfaiteurs ont pris des pou-

les dans lo chai de M. Jean V..., avenue 
Jeanne-d'Arc. Dans son jardin, ils ont volé 
des poireaux 

Caychac-Blarsquefort 
' COUBS D'ADULTES. — Samedi 25 novem-
bre, à l'école des garçons, ouverture des 
cours d'adultes. Ils auront lieu les mardi et 
samedi de chaque semaine, de huit heures 
à neuf heures et demie. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 
la patrie : 

Louis Ornon, sergent au 97e alpins. Croix 
de guerre. , , 

André Vigneau, soldat au 24e de ligne, ainsi 
cité: «Bon soldat, courageux. A toujours fait 
son devoir dans la tranchée. A été tué ;i son 
poste. » 

Fornand Bordenave, sergent au 77e de ligne, 
professeur de gymnastique de l'Avant-Garde 
blanquefortaise. 

iuSifi liïïiBORDÊii 
BORDEAUX, 23 novembre 

Montés en rade : 
Château-Laflte, st. fr., c. Maesetri, de Dun-

kerque. 
Québec, st. fr., c. Sous, du Havre. 
Algorteno, st. esp., c. Aguirre, de Huelva. 
Kassiani, st. grec, c. Pisslas, de Newport. 
I.iliais, st. norv., c. Rasmussen, de Swans-ea. 

BASSENS, 23 novembre 
Aux appontements : 

Anglo-Saxon, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Lutèce. st. fr., c. X.... de Paulilac. 
Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 23 novembre 
Aux appontements : 

Lincoln, »av. russe, c. X..., d'Arkhangol. 
Touraine, tr.-m. fr.. c. X... 
Kilkis, st. grec, c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée ■ 
Léon-Blum. tr.-m. fr., c. X..., d'Austral!. . 
La - Gascogne, st. fr.. c. X. 
John-Twohy, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 
Edgar - Mindeck, 4-m. am., c. X..„ de dito. 
La-Drome, st. fr., c. X..., rie New-York. 
Ason, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Vidar. st. norv., c. X... 
Egyptlan-ïransport, st. ang., c. X..., d'Angle-

Christophe-Colomb, tr.-m. fr., c. X... 
Vasilassi-Olga, st. grec, c X... 

SPECTAC 3L,JKSi 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du i'i novembre 

Cours relevés par le Service de. l'Inspection! 
des marchés et Halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 390 à 430 fr. ; 2e qualité, les 100 ki-
los, 350 à 370 fr. ; 3e qualité, les 100 kilos. 280 à 
300 fr.; Périgord o<u Basque, Ire qualité, les 10Û 
Kilos, 380 a 400 fr. ; 2e qualité, les 100 kiios, t44 
à 360 fr.; 3e qualité, les 100 kilos, 250 il 270 fr. 

Cèpes. — Champignons do Paris, lo kilo, 
2 fr. 30 ù 2 fr. 50; la cage, 8 à 12 îr ; le cageot. 
U à 8 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 i 
12 £r. ; gravettes, le cent, 2 ù 4 fr. ; portugaises, 
le cent, 2 fr. 50 a 3 fr. 50; moules, le colis, 10 fr. 
à 14 tr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos. 
30 à 40 fr. ; citrons, le cent, 6 à 12 tr. ; noix sù 
ches, les 100 kilos, 100 à 120 fr. ; poires d uches-
ses 80 à 110 fr.; pommes roses, les 100 kilos, 31 
îi 45 fr.; pommes diverses, les 100 kilos, 30 i 
35 fr. ; raisin blanc, les 100 kilos, 200 il 250 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 280 I 
300 francs. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou 
zaine, 2 a 12 fr.; choux do Bruxelles, In kilo, 
1 fr. 20 à 1 fr. 30; chuu.x pommés, la douzaine-
2 fr. 50 à 8 fr.; céleri, le paquet, 1 fr. à 3 fr.l 
chicoiôe, la douzaine, l lr. i, 2 fr. 25; cresson, 
la douzaine, 1 fr. 20 à I lr. 9); carottes, le pa» 
qu-et, 0 fr. 30 à 1 fr. 50; épinards, la douzaine, 
1 fr. à 1 fr. 20; haricots en grains, 14 kilo. 
0 fr. 60 il 0 fr. 80; laitues, la douzaine, 0 fr. 4i 
11 1 fr. 50; navets, la douzaine, 0 fr. 15 îi 0 fr. 80| 
oseille, la douzaine, 0 lr. W) a 0 fr. 80; pommes 
de terre nouvelles, les 100 kilos, 20 il 25 fr.; ra-
ves, la douzaine, 0 fr. 25 il 1 1 fr. 25; salsifis, 19 
paquet. 0 fr. 70 a 1 fr. 20. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 » 
12 fr.: dépouillées du Poitou, 6 à 10 ir. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil 
le, 213 ii 250 fr.; Nord et marques similaires. 
244 à 246 fr. 

Poissons do mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mémo cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, JS0 ;1 40^ 

francs; dindes gros, la pièce. 20 il 25 fr.; pi 
geons fuyards, les vingt, 16 h 20 fr.; pigeon! 
gras, les vingt, 36 il 40 fr.; pigeons moyens, 101 
vingt 30 il 35 fr. ; poules et coqs, les 100 kilos, 
380 à 420 fr.; poulets, les 100 kilos, 120 il 500 tr. 

(Lo tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BQRDEA'JV 
Du 23 novembre. 

Espèces Ame- Ven- Les 51) ni IOS (poids mot t) 
nas dis I"qtô ■i' q te 3« q t é ExtrCast 
11» n» 130-135 lislîïô 120-125 95ÏÏ4( 

48 23 120 iï5 11 r, 120 110 115 80 12! 
160 138 165 170 160 165 155 160 140 17; 
409 389 145 150 140 145 135 140 120 1.: 

VENDREDI 24 NOVEMBRE 
TUEATBE-FRANÇA/S. - A 8 h. 30 
ther ». 

AI'OIXO THEATRE. 
revue. 

W'er-

A 8 h. 30 : > Ça gaze », 

Bceuis... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

BOURSE DU COftllVÎEFXE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises} 

Paris, 23 novembre. 
Huile de lin, 175 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 23 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,107; Invendus, 156. 1rs 
qualité, 2 tu. 38; 2e qualité, 2 fr. 22; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 51 h 2 fr. 48. 

Vaches. — Amenées, 1,212; Invendues, 214. 1rs 
qualité, 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 46 il 2 fr. 48. 

Taureaux. - Amenés, 187; invendus, 11. lr* 
qualité. 2 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 16; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 28 à 2 fr. 31. 

Veaux. — Amenés, 1,013, invendus, 12. lr* 
qualité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualiM 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés, et vendus, 9221. li'e 
qualité, 3 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 91; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : do I fr. 98 à 3 fr. 91. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,531. Ire qua-
lité, 3 fr 54; 2e qualité, 3 fr. 31; 3e qualité, 
3 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 il 3 fr. 74. 

Marché assez actif. Tendance lourde pour I* 
gros bétail, qui est en baisse de 8 à 12 centh 
mes. En raison de l'abondance des arrivages, 
les autres catégories de viandes sont San* 
changement notable; les veaux, seuls, indi-
quent une avance de 4 à 10 centimes. 

FEUILLETON w M nli.ti GIRON DU 
du 24 novembre. 

(93) 

lancée ne firuge 
PAR 

Ç. fliORlGHl et Ch. VAY^E 

QUATRIEME PARTIE 

Mariage de Raison 

• Mésalliance!... Ha! ha! que vous êtes 
fcête ! Mais ce mariage sera annulé tout ae 
suite après la guerre. Vous, von Bussmg. 

§ii serez mon second témoin avec monsieur 
ne sais qui — nous parlerons de celui-ia 

ut à l'heure — vous et l'autre vous cer-
tifierez avec moi que ce mariage m'a ête 
'imposé par ta plus odieuse des violences et 
flue j'ai été la victime d'un effroyable chan-
tage. Et Mlle van Missen reprendra son nom 
ide jeune fille par décision de nos juges ber-
[linois, et elle ira offrir ses charmes dont je 
lue voudrais plus à qui elle voudra. 
( Von Bussing n'osa pas demander pour-
quoi, dans ce cas, le capitaine épousait cette 
jeune lille pour la renvoyer sitôt la guerre 
Berminée. 

Comme s'il eût deviné ce oui sa -cassait 

dans l'esprit du lieutenant, von Falkeyn 
continua : 

— Pourquoi, me direz-vous alors, ce ma-
riage ? Eh bien ! écoutez, mon cher, et voyez 
si je suis maître en diplomatie — eh bien I 
je me marie par excès de patriotisme. 

Ceci sembla tellement stupéfiant au petit 
lieutenant, que ses yeux et sa bouche s'ou-
vrirent démesurément. 

Son cigare roula à terre. 
Satisfait de l'effet produit, von Falkeyn 

aspira avec délices la fumée de son havane, 
envoya vers le plafond des volutes bleuâtres. 

— Oui, dit-il, je suis un grand patriote. 
Suivez bien mon raisonnement, von Bussing. 
Je me marie, hein. Le soir même on m'expé-
die avec vous, avec tous nos camarades d'ici, 
à Pau. Très bien. Mais à Pau, que fais-je ï 
Je fais venir ma femme dans la ville et j'ob-
tiens la permission de la voir. En épouse 
modèle elle s'empresse de me rendre tous 
les petits services qui sont en son pouvoir, 
achat de friandises, de liqueurs, de cigares 
de luxe, etc. Vous suivez, hein? répondez... 

— Ya ya, fit von Bussmg avec énergie, 
et lo front plissé par l'effort qu'il faisait 
pour comprendre en quoi son supérieur fai 
sait preuve de patriotisme en appelant au-
près de lui sa femme pour lui acheter de la 
charcuterie ou de la fine Champagne 

Heureusement, von Falkeyn s'expliqua : 
— Les cigares, les liqueurs, vous pensez 

bien, ne seront qu'un prétexte. En réalité 
j-e remettrai à ma femme dos lettres cache-
tées — elle en ignorera le contenu, — et Çfcs 
lettres seront mises h la poste par elle, re-
commandées par elle et envoyées à Genève 
à Herr Stoltz, lo pasteur suisse, notre brave 
Stoltz qui, vous le savez, n'est pas plus Suis-
se mia nous et oui est lo chef de l'esDionaaare 

dans ce pays-neutre. C'est à lui que certains 
officiers do ce pays — travaillant pour nous 
— fournissent tous les renseignements sur 
les opérations militaires françaises en Al-
sace. Moi jo renseignerai Stoltz sur ce qui 
se passe ici. Et je serai renseigné par ma 
femme qui, sans s'en douter, me donnera de 
précieuses Indications et sur l'opinion pu-
blique et les effectifs militaires et les départs 
d'hommes pour le front, etc.. Eh bien ! que 
dites-vous de mon mariage, à présent? 

— Kolossal ! Kolossal ! s'exclama von Bus-
sing émerveillé. Comte, vous êtes plus grand 
que Machiavel. 

— Je le crois aisément. Machiavel n'était 
qu'un Italien. S'il avait été Allemand, il au-
rait acquis les qualités qui lui ont fait dé-
faut, il aurait été un être dans le genre de 
Bismarck. 

— Oh ! dit von Bussing, je ne crois pas. 
Machiavel n'aurait pas inventé le coup do 
la dépêche d'Ems, il n'aurait pas falsifié 
avec l'habileté et l'astuce do notre Bismarck, 

Les deux officiers se mirent à rire. 
— Oui, approuva au bout d'un moment 

von Falkeyn, il n'v a eu au monde qu'un 
Bismarck, comme, i! n'y a qu'un peuple fait 
pour dominer les autres. 

— Deutschland uher ailes! s'écria von Bus-
sing avec enthousiasme. 

— Oui. l'Allemagne par-dessus tout, et elle 
fst. par-dessus tout parce qu'elle ne s'em-
h.vvasso pas de1 sots préjugés, de vains scru-
pules, et que pour arriver h son but tous les 
moyens lui sont bons. Voyez, moi, comment 

.1 opère. l'épouse cette Belge, j'en fais une 
espionne, et quand elle m'a servi, lo me dé-
barrasse brutalement d'elle et je reprends le 
nom que jo lui avais momentanément prêté 
parce que cela était nécessaire à mes nroiet* 
ïf««Mi ainsi nroûté de sa beauté, de sa 

jeunesse, de sa complaisance pendant la du-
rée de la guerre. 

— lit de ses renseignements! ricana von 
Bussing. 

— Voilà.! est-ce bien joué, cela, et com-
prenez-vous enfin, stupide que vous êtes, 
pourquoi j'ai voulu ce mariage qui vous 
choquait tant ? 

— Je reconnais, comte, votre supériorité, 
et je m'incline, dit humblement le lieute-
nant. 

Von Falkevn daigna sourire. 
Cette approbation — bien que venant d'un 

inférieur — le flattait. . 
Il était fort satisfait d'avoir expliqué ain-

si à sa façon son prochain mariage avec 
Odile. c . 

Son orgueil n'avait pu se résigner à 
avouer là vérité, a reconnaître qu'ayant 
abusé lâchement d'Odile, plus lâchement 
encore, il avait dû se décider à l'épouser, 
par peur d'André et do Pierre Sinclair. 

Sa vanité était sauve. 
Von Bussing était persuadé que c'était lui, 

von Falkeyn, qui avait voulu ce mariage, 
et il avait coloré sa volonté de l'ingénieux 
prétexte de faire do sa femme une espionne. 

En réalité, von Falkeyn savait qu'après 
lo mariage, il serait séparé d'Odile et qu'il 
ne revenait plus celle qui porterait son 
nom. , . 

Mais, pouvait-il avouer cela? 
Il avait au contraire adroitement présen-

té les etioses au lieutenant, en se donnant 
un rôle admirable d'actif et de subtil pa-
triote allemand qui n'épouse une femme 
que pour mieux servir son pays. 

Une fois â Pau, il serait temps d'expli-
quer, par d'autres mensonges non moins 
ingénieux, l'absence de la comtesse von 
Falkeyn. 

— Oui, mon cher, je crois avoir habile-
ment manœuvré. Maintenant, songeons, si 
vous le voulez bien, aux détails de la céré-
monie. Ainsi que je vous le disais tout à 
l'heure, baron von Bussing, vous serez mon 
premier témoin. 

Von Bussing crut devoir se lever et sa-
luer, ce qui lui attira cette réflexion peu 
aimable : 

— Ne remuez donc pas comme ça, lieu-
tenant; vous êtes assommant de vous lover 
tout le temps et de vous mettre dans l'atti-
tude d'un conscrit qui va marcher au pas 
de parade Vous me troublez. Jetez votre 
cigare qui sent mauvais. Assevez-vous. 

Von Bussing obéit, docilement, militaire-
ment, servilement. 

— Voyons, mon cher, parmi les prison-
niers soignés ici, dites-moi s'il est un de 
ces soldats qui soit d'Assez bonne famille 
pour que, sans trop déchoir, je l'admette 
a 1 honneur de me servir de second témoin. 

— Nous avons le soldat Elias Piffermann 
qui est un jeune homme bien, très docile' 
très obéissant. Il n'est pas de famille titrée' 
malheureusement. C'est le fils d'un petit 
avocat do Koln, mais il possède une solide 
instruction. 

— Le flls d'un avocat! dit yon Falkevn 
avec dédain. 

— Oui, et il n'est pas très intelligent 
— S'il était baron, dit le capitaine on 

lui passerait sa stupidité. 
Von Bussing crut voir une allusion â sa 

sottise, et devint rouge comme une tomate 
— Des quatre soldats blessés et prison-

niers amenés ici avec .nous, comte, c'e=t le 
seul que je puisse me permettre de vous re-
commander. Les autres sont flls de paysans 

— Pouah ! fit von Falkeyn avec désroût 
ne me parlez Das de cette canaille. 

parle que pour faire compren-
ehors d'Elias Piffermann, il est 

— Je n'en 
dre qu'en dehors „ 
impossible de trouver ici un second témoin 
Mais qu'est-ce que ça fait ? Puisque, après 
la guerre, le mariage sera cassé. Vous vous 
rattraperez, à votre prochain mariage, com-
te, en choisissant des témoins d'une haute 
noblesse. 

— Au fait, cela importe peu, et même, 
toute réflexion faite, je crois que pour vexer 
les témoins de ma future femme, j aurais 
dû prendre deux témoins de la plus basse 
classe. 

— Comme il vous plaira. 
— Non, je ne pourrais causer avec person-

ne pendant la cérémonie. Au moins, avec 
vous, je pourrai échanger quelques pro-
pos. Vous m'enverrez 6out a l'heure cet 
Elias Piffermann. Est-ce qu'il appartenait u 
ma compagnie? 

— Certainement... c'est le soldat à qui 
vous avez octroyé des coups de cravache 
à travers la figure avant l'attaque ou nous 
avons été blessés. Oui, le soldat Elias pleu-
rait parce que sa botte droite lui avait été 
volée par un camarade; alors, vous l'avez 
cinglé d'un bon rouo, suivi de quelques au-
tres, pour lui apprendre à avoir une atti-
tude plus militaire. 

— Ah ! oui... je vois... Un grand benêt aux 
cheveux blond filasse, avec des lunettes 
et quelques poils incolores sur les joues. 

— Tout à fait cela. 
— Mais il est grotesque, votre Piffermann. 
— C'est ce qu'il y a de mieux parmi nos 

compatriotes, comble intelligence et comme 
beauté. ■ 

— Après tout, cela importe peu, car, ainsi 
que je vous l'ai dit... 

La porte s'ouvrit. 
André de Kermeur entra. 

Les deux officiers se levèrent, saluèrent. 
André leur rendit leur salut. 
— Capitaine von Falkeyn, j'ai besoin du 

nom de vos témoins tout de suite. 
— Mais certainement, monsieur le docteur, 

dit obséquieusement von Falkeyn, justement 
j'en parlais avec mon ami le lieutenant ba« 
ron von Bussing, qui a accepté d'être le pre-
mier. 

— Attendez que j'insrive sur mon carnet. 
Nom, prénom, âge. 

— Et titres, n'est-ce pas 7 demanda le lieu, 
tenant. 

André regarda de travers le subordonné 
de von Falkeyn. 

— Oh I dit-it froidement, ce ne sont pas 
les titres qui vous manquent à vous autre* 
Allemands. Dictez. 

Le lieutenant, un peu déconcerté, mur-
mura : 

— Heinrich Stoffelitz, baron von Bussing. 
trente ans, lieutenant au régiment de... 

— Ça va bien. Le second témoin s'appel-
le... 

— Elias Piffermann, dit von Falkeyn, c'est 
un simple soldat, mais le nis d'un' avocat, 
Je regrette de n'avoir pas mieux à voui 
offrir. 

— Ne regrettez rien, capitaine, et dites 
moi l'âge de votre avocat. 

— Je ne sais pas au juste. ( — Est-il majeur ? 
— Oh ! certainement. 
— Mettons 27 ans ...je vous remercie. 
— Et, dit gracieusement von Falkeyn, puis, 

je savoir le nom des témoins de ma char-
mante fiancée ? 

— Moi, ça fait un. 
Les deux officiers saluèrent. 
— Baron, dit le capitaine, vous aurez ma-

il vicomte pour vous faire vis-à-vis* 

; 



MARCHE AUX METAUX 
Londres, 22 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 144 llv. 10 sh.; k terme, 
140 HT. 

Etaln. — Disponible, 191 UT. 5 sh. ; à terme, 
ÏS3 liv. 

Plomb. — Dlsponibls, 30 llv. 10 sh.; a terme, 
ES llv. 10 sh. 

Zinc- — Disponible, 57 11T. 5 sh.; à terme, 
fS liT. 

PRODUITS RÉSINEUX 
'Londres, 22 novembre. 

Essence do térébenthine. — Très ferme. — 
Disponible, 48 sh. 9 d., vendeurs; novembre-dé-
Icembre, 48 sh. 0 d., acheteurs; janvier-avril, 
W) sh. 6 d., acheteurs; mai-août, 49 BS. 6 d., ache-
teurs. 

Résine. —■ Disponible, 21 sh. 6 d. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 22 novembre. 
Blés. — Bladettes et blés fins supérieurs, bon-

ne qualité, mltadins fins, seigle, prix à la taxe; 
orge, les 60 kilo , 21 fr. il 21 fr. 50; avoine, prix 
ià Ta taxe: haricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves, 
.les 65 kilos. 24 fr.; vesces noires, les 80 kilos, 
£5 à 26 fr. 

Farines. — Prix h la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

4150 à 175 fr. ; luzerne (sainfoin du pays, 100 à 
110 fr. 

Fourrages — Foin, les 50 kilos, 9 fr. 50 à 
10 fr. 50; sainfoin Ire couoe, 11 à 12 fr.; 2e et 
3e coupes, 10 fr. 80 ,1 11 fr. 80; paille de blé, 
b fr. 50 à 6 fr.; d'avoine, 3 fr. 60 a 4 fr. 

L'Emprunt français 
et les Banques 

Dans le succès remarquable obtenu par 
l'Emprunt français, il est intére&sant de si-
gnaler, à titre documentaire, la part contri-
butive de nos établissements de crédit. 

A côté de la Banque de France, qui a pu 
réunir 3 milliards 890 millions de souscrip-
•tions, le Crédit lyonnais a atteint 1 milliard 
314 millions 684,000 fr., la Société Générale 
'820 millions, le Comptoir d'Escompte 750 
.millions et le Crédit Industriel et Commer-
cial 200 millions 100,000 fr. 

SI VOIES êtes» 

; par le choix d'une boisson hygiénique à 
[prendre à la fin dé vos repas, n'hésitez 
"pas à adopter le 

"ilALT SŒEIPP» 
Produit exclusivement de fabrication Fran-

çaise, 
ce produit parfait qui a le goût et la cou-
'ieur du café et qui n'a aucun des inconvé-
kiients de cette boisson exquise mais fu-
jmeste à la longue. 
IProsper MAUBEI,, fabricant, n Juvlsy-sur-Orge 

| (Seine-et-Oise) 
{Le demander dans toutes les épiceries.) 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Belle-sœur, J. G., 312. — 1. Il peift l'être. —• 

2. Non. — 3. La solution n'a pas encore été 
communiquée, mais 11 y en a qui ont obtenu 
deux mois. 

— Pau, L. M., 18e. — 1. Non. — t. Non, cette 
mesure n'a pas encore été envisagée. — 3. Non. 

— Rue Rosc-Bon.ft.eur, Mme veuve F. — Si 
votre mari est décédé des suites de ses blessu-
res, vous avez droit à une pension. Adressez-
vous à la sous-intendance. 

— A. F., Classe 1911. — Oui, s'il est proposé 
pour une gratification, il a droit a 1 Indem-
nité Journalière de 1 fr. 70 jusqu'à la liquida-
tion. S'adresser a son dépôt. 

— Michel M., 3"e d'artillerie. — 1. Non. — t. 
li a droit au moratorium. — 3. Sa femme n'a 
plues droit aux allocations s'il touche la solde 
mensuelle. 

— Une Clovis, R. L. — '• Dans votre cas, la 
réforme temporaire est valable un an, — 2 
Vous serez visité on octobre 1917. 

— Rue Minviolle. F. 21e. — Si vous n'êtes pas 
en état de gagner votre vie, la Commission 
cantonale peut conserver l'allocation à votre 
femme. Voyez à la mairie. 

— M. M. S. 1892. — Droit, non, mais 11 peut 
demander à se3 chefs en joignant les actes de 
naissances et certificats de vie de vos quatre 
enfants. 

— L. B. cl. 16. — L allocation n est Jamais 
un droit. C'est l'enquête qui détermine si TOUS 
êtes dans le besoin ou non. En principe, rien 
ne s'oppose â co que vous l'obteniez. 

— L. T. M. — Elle peut obtenir un secours, 
mais elle ne pourra toucher la majoration de 
0 fr. 50 que lorsque l'enfant sera né. 

— R. G. 349. — l. Oui, vous pouvez deman-
der la médaille des épidémies, pour laquelle 
vous avez un. titre. — 2. A vos chefs. — S. A 
notre avis vous pouvez l'obtenir. 

J. Lyncfte n. — 1. Non, votre pension est 
liquidée en tenant compte de toutes vos Infir-
mités. — 2. Non. — 3. Vous avez le droit de 
réclamer au ministre. 

— M. D. 100. — Votre fils peut encore être 
visité, sur l'ordre du commandant du dépôt, 
après avis motivé du médecin du corps. Dans 
fe cas, il pourrait être classé service armé, 
comme du reste il pourrait être aussi réformé 
ou maintenu dans l'auxiliaire. 

— J. L. 49e d'infanterie, 258. — 1. Votre tour 
de permission compte du jour de votre arrivée 
au front, venant de convalescence d'un mois 
— 2. Nos renseignements sont gratuits. 

— E. B. 13, 1872, Bx. — Adressez votre de-
mande à votre chef de corps (vole hiérarchi-
que). 

— Cl. 18, Poilu girondin. — 1. Non, pour qua-
tre ans seulement ou pour la durée de la 
guerre. — 2. On peut vous changor de régiment 
ét d'arme si le service le demande. — 3. Trois 
ans. 

— B. L. Bordeaux. —I. Non^ les père et mère 
n'ont pas droit à une pension pour leur fils 
tué à l'ennemi. Il y a des projets k l'étude, 
mais rien n'est encore arrêté. — 2. Ils peuvent 
toucher l'allocation de 1 fr. 25 par Jour Jus-
qu'à la fin de la guerre. 

— M. L., Bouscat. — 1. C'C3t probable, mais 
votre poids est un peu faible. — 2. SI elles sont 
graves, oui. 

— Verdelais, Mme veuve B. — Si vos flls mo-
bilisés ne sont pas mariés, vous pouvez obte-
nir l'allocation. Demandez à la mairie. 

— A. B., 1910. — 1. Oui, sî les besoins dn ser-
vice l'exigent. — 2. Oui, 11 peut être gradé. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Les Bons da !a Défense naîionaie 
Leurs Avantages et leur Utilité 

L'émission des Bons de la Défense natio-
nale n'a pas été interrompue pendant les 
opérations de l'Emprunt et a constamment 
donné des résultats intéressants. 

Rappelons que ces Bons conviennent è. 
ceux qui veulent avoir à tout instant la li-
bre disposition de leur épargne, constituée 
en billets de banque ou en or. 

Les sommes ainsi placées sont remboursa-
bles à dates fixes à trois mois, six mois, un 
an, et rapportent un intérêt avantageux et 
exempt d'impôt. • 

Lorsque les Bons Arrivent & moins de 
trois mois de leur remboursement, il est 
possible d'en recevoir le montant avant cette 
date, en s'adressant à la Banque de Franco 
sans autres frais qu'un escompte, calculé au 
taux de 5 % l'an, sur le nombre de jours res-
tant à courir. 

Sur les Bons à plus de trois mois d'échéan^ 
ce, il est possible d'obtenir des prêts de 80% 
de leur valeur. 

Banque de France 
Ventes de titres à Londres. — La Banque 

de France adresse gratuitement sur deman-
de la liste des titres pouvant être prêtés à 
l'Etat contre une bonification annuelle de 
25 % du revenu, ainsi que le relevé des prin-
cipales valeurs négociables en Angleterre. 

Beaucoup de porteurs français de valeurs 
étrangères non comprises sur la liste dres-
sée par le Trésor réalisent en ce moment 
leurs titres sur le marché de Londres, et 
s'assurent ainsi un bénéfice spécial résul-
tant du change. 

Parmi les valeurs les plus fréquemment 
traitées, on peut citer les Fonds d'Etat3 i 
brésiliens, chinois, japonais, russes, sia-
mois, etc.; Emprunts" de villes ; Copenha-
gue, Moscou, Québec, Tokio, Yokohama, etc. ; 
Chemins de fer : Grands Trunks, South 
Mancburian, United Railways of Havana, 
etc. ; Caoutchoucs i Easteni International, 
Malacca, Sennali Rubber, etc. ; Huiles et 
pétroles : Royal Dutch, Shell Transport, etc. ; 
Valeurs minières ; Charbonnages, -Mines 
d'or, de Beers, Nitrates, etc.; Valeurs indus-
trielles et diverses : Argentine, Navigation, 
Chartered, Chinese Engineering, Forestal 
Land, Marconi, Pékin Syndicats, Peruvian 
CkuTporation, South American Stores, Vic-
toria Falls, etc. 

La Banque de France reçoit les ordres des 
porteurs français et prend a sa charge les 
frais d'envol et d'assurance des titres qui 
peuvent être négociés à Londres, même non 
revêtus du timbre français. 

LA PETITE GIRONDE 

CHARGEURS RÉUNIS 
Départi do BORDEAUX pour : 

LA PLATA, tout let M lours (Marchandise.). 
INDOCHINE, tous le» mois... (Marchandise»). ï 
COTE OCCIDEY1ALB D'AFRIQUE, tout lei 2g 1 

lour» (Passagers et Marchandai). 

Cb de Navigation SDD-ATLANTIQDE 
BRÉSIL, PLATA, tcu las n Jeirl Jimvn d brctmaliu) 
Renseignement* : 1, Allées de Chartres, I0UUIX 

i 5 kilos par mois est nu nlafstt, 
i pan coutenx. — Franco 5.40. 

«mit» «t Preuves Gratis. INSTITUT GENEVOIS, 37. Rue FECAMP.Pirll 

POILS et duvets détroits radicalement 
ur llCREMB EPILATOIRE PILOBE 
Wrtf VS^Jt U SUuon * /ranci /°» DU contre rembours 

îkmmtî RQEOERER 

Eae^-fls.. J*' HENMESSY 
kiMIi ( ANTIQUAHY 

ttfJidûlOS, ■ 11 s 1 S5TANDAKD 
V iOHANIE WALKER 

tes......) 
ABlsettc...J-

drava0,!,,.(| 

Mm\ Jjf 

| Craiis-Ytas.. i EsOT3E?~ 
Gli&rry-BraBdf Royal Gordon Rouge 

VINS. SPIRîTUEÏÏxX LIQUEURS 
! its premières UBÎPMÎ et tt toutes ÎIWMIICM 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
73, Qua. des Chartron« 

rrïLfiPHojtK6B2| 

BLANC de Marseille, par caisse 
deS0k'"4O fr.;de 100 k- 78 fr. 
f.» votre gare, cont. manda poste «^■* yurum, i*w jiamn ^ iront» j.» DU contre rembours» avw r,«r,=- , n , — —i'v«... 

ouuc. Ch».,o«< Av.St-O'uea. ràW SavonnerTo Proven^ 

Autrefois, on prescrivait aux 
anémiques d'aller boire, dans les abat 
toirs, du sang de bœuf ou de veau. Ce trai 
tement désagréable et répugnant était, en outre, 
d'une efficacité douteuse et provoquait fréquemment 

des troubles de l'estomac et de l'intestin. 

Aujourd'hui, les anémiques, lés affaiblis, 
tous ceux dont le sang est appauvri, peuvent 

recouvrer leurs forces et la santé en prenant, 
après chaque repas, une ou deux Pilules Pink qui 

leur donneront du sang riche et pur, stimuleront 
leur appétit et tonifieront leurs nerfs. 

Les Pilules Pink 
sont d'une efficacité reconnue contre l'anémie, la 

chlorose des jeunes filles, l'affaiblissement général, 
les migraines, la neurasthénie, les maladies ner-

veuses, le rhumatisme, les maux d'estomac 
En vente dan. tonte. le. pharmacie, et an dépôt : Fh* Gabtm, 

23, me Ballu; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 le. 6 boîte», franco. 

< 

RENTES VIAGERES TAUX EXCEPTIONNEL, 
_ Le rentier reçoit un 

Utre de rente sur l'Etat Inscrit à son nom par te 
rrésor el produisant la renie qui lui est due,'11 
participe ainsi a la Défense Nationale. Reasaig"grat. 
CAISSE MOBILIERE, il. Boul. de. Capucines. Paria. 

nAlo TAUPES 
Punaise.. Cafards .Mîtes etc., soni 
délruits a tout jamais par 
les Procédés infaillibles de 
(i.RICli-OTEIt.uUsiem 
(Calvados). Ecrire «a spictliast 

tlm les Parasites i Détruire. 

REPBÉSEHTèHTS JÎZÏâl 

" ™ La Crème Anglaise *"" 

CEEAM BARKETT 
efface réellement les Rides, 
rajeunit et rafraîchit le Visage 
et rend au Tolnt le velouté et 
le charme de la Jeunesse. ^ 
S. 75. Pharnf-.Parfum-.e^Uagat/ia 

BP Ecoulements,Prostatita.Cystite, 
QUERIS0N SURE t»u 

Le flac. 5 f. F. BLANC, l'b'» i NARB0NKE et toutes Pharmacies. 

Let Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCBOH 

Bordeaux 
?r2ëï_j, Imprimerie C-OUNOUILROO 

1M»RQUE!!*§^?W»L[T rue Gulraude. IL 

Bordeaux 

ies rjeta Femm 

wi 

Toutes les maladies dont souïrre la femme pro 
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bleu : les ueris, l'estomac, 
te cœur, ies reins, la tête, u'étant poiut cougestlouués 
ue font point souffrir Poui maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme. Il est nécessaire de 
faire usage, ô intervalle* réguliers, d'un remède qui 
agisse à- la fols sur. le sang, l'estomao et les nerf», et 
seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
peut remplir cet> conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, saus aucun poison ut produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le saiig.^ rétablit la circula-
tion et déconeeptionne les organes^ 

Les mères Je famille font prendre a leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer de3 époques régulières et sans 
douleur 

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 
Suites, de couches. Pertes blanches, Métrites. Fibro-
mes, Hémorragies Tumeurt,, Cancers, trouveront la 

guérisou en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar 

macles, 4 fr 80 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU 
MONTlER, à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

ïiigcr co portrell. 

Â G £ E S B LOT 
^zjérsson ®r®rKz$î®. patSicsisc, tis&crèta et mgrétibSo 

sans privations ni injections des , 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

l,n boîte : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie . -ÏJEJOI?, 38, boulevard de Stra.bourtt. TOULOUSE. 
Lépot» B Uordeaux : P"1» Bousquet, 8, r. Sic-Catherine; P"« St-Proiet, 83, r. 
Ste-C.atherine P»"« Arbez. Ï4, pl. Aquitaine, el t'"le»bw P»1» de la région. 
A llochctort :011ivier, Droguerie coloniale, rue de l'Ar.enal. 

PURE 
ALAMERE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pour le Gros: V0.rALARV,©UI LHEM & C'P.Bordeaux 

HA fl M T Q £ C da précision marchant 8 JOURS- Métal, ini 
ITIUH I flLO Ar«., 25 îr. Garanties 5 an». F" contre mandat f 0 
HORLOGERIE DE LA MARINE. 81, rue E.prit-de.-Lola, Bordx. 

606 
trav. guerre, tour., fraiseuse., 

Berceuses, etc, mach. en dépôt. 
. de Léon, 53, rue Frère. Bdx. 

VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par Injections de tîO«>. Guérison contrôlée p' l'analyse 
eu Sans (Réaction de Wassermann). Clinique Wnsscr-
mann.r. Vital-Caries, 28> BORDEAUX. Guertson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

SI ATAMCQ J'achète toute 
TLMIAÎ1EO quantité sur 

ied. — Pour ceuï abattus, je 
ournla le» wagons nécessaires. 
' "MAIRE, 79, cours de Cicé, Bx. 

|IX MILLE FRANCS demandés 
1" hypoth., fort Intérêt. Ecr. 

MORGAN, Agence Ha vas, Bdx. 

DEMANDE bon sténo-dactylo 
ang-lals-trançals homme ou 

Itemme. fier. Nemo, As- Havas. 

|»y DEMANDE bonne sténo-dac-
S#n tylo munie bons certificats. 

AUTOS. Chauffeur-mécanicien de 
toute confiance et connaissant 

bien réparations dem<m par mais, 
bourgeoise. Bonnes refér. exi-
gées. Ecr. Idéré, Ag. Havas, Bx. 

possédant petit capital, m'intérs 
r k affslre sérieuse ou gérance. 
Ecrire NEVOT, Ag. Havas, Bdx. 

Actaèt. comptant ou rente petite 
propriété 3 k 4,000 fr., banlieue. 

Ecr. renseig. Eerchl, Ag. Havas. 

nu DEMANDE Jeune homme dé-
Un butant pour bureau et cour-

Plus pa&sionnanto quo 
le plus oxtraondinalrQ 
roman d'avontures. 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

ILLUSTRÉE 
(Rédacteur en chef : JACQUES MORT ANE) 

publie dans son 2* numéro qui paraît 

Aujourd'hui 

Le Bombardement d'Cssen 
Dans les Airs avec la Mort 

L'Oiseau aveuglé 
Les Tueurs de Zeppelins 

Le Fokker à domicile 
sic, etc 

EN HORS-TEXTE : Sotrt NUNGESSER 

Le Numéro ; 50 centimes""] 

WWwm 

Dans tous les Magasins et Dépots de la Veille Gironde 

OU&RISON OSFCKmVI 
SERIEUSE 

tans rachuts pcaoïsio 
par in COMPRIMÉS do GIBBR1 
606 absorbabls sans piqftn 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte de *o comprimés G fr T£S franco contre mandat ■ 

Nous n'eœpédwnt pas contre remboursement 
Pharmacie GIBER f 19 rue d'Auboane — MARSEILLE 

Dépôt è Bordeaux, Ph" Roussel, t, place Saint-Projet. 

ACHAT feNIOBILIERSancienstl modernes OBJETS''ART 
et tous objets ordinaires RECONNAISSANCES du 

Mont de-Piété. Labarraque, 14, C'd'Albrct, liordeaux 

OCCASION UNIQUE pour LES PROCHAINES FÊTES 

MONTRE-BRACELET extensible, métal doré inaltérable,lunette 
email ciselé, cylindre periectionné, garantie, franco mandat 15' 50, 

I.-S. Frandji, 4, place des Terreaux, Lyon (RhAne). 

Çcr. DURIF, Ag. Havas, Bordx. ses. Se prés., 22, rue Verg-naud. 

PAIEMENT DE TOUS COUPONS 
ACHAT DE TOUS TITUES 
Prêts sur toutes garanties 

1S, rue Condillao, 13, Bordeaux. 

G RAVEURS timbres et marques 
dd«». Emploi stable. TH EVE-

NON, 39, r. Montmorency, Paris. 

M ECANICIEN metteur au point 
dem4«, très bien payé. Autos 

Barliet, 92, boulev. de Caudéran. 

TABACS (bureau de) k céder, 
quartier populeux, situât, rare, 

à saisir de suite, cs» mobilisation. 
Facil. Lamothe, r. S"-Catherine,22l 

ON DEMANDE un bon établi me-
nuisier, 8, rue du Noviciat. 

Mr ALEXANDRE, iS, r. Hustin, 
ProP de graphologie, nouvelle 

méthode qui donne résultat sur-
prenant. Etude, prix unique, 3 fr. 

PARC D'ARTILLERIE MONTAU-
BAN demande dames manuten-

tionnaires. Adresser demandes 
au commandant de l'établlssem'. 

Joli Bar à céder s. «rand cours. 
Rec. 140 fr. p. Jour. Très bonne 

affaire. Px 12,000 fr. S'ad. Bureau 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, 12. 

PRÉSERVÉZ-VQUS, S0I6NEZ-VQUS 
en respirant les émanations antiseptiques des 

PASTILLES ÏÂLOâ 
qui agissent directement, par inhalation sur les 

VOIES RESPIRATOIRES 
Rhumes, Maux da gorge Bronchites, Grippe, eto., sont toujours 

énergiquoment combattus par leur antisepsie volatile. 

Ayez toujours sous la main UNE BOITE de 

- — — ■ — —- ta H U aua mi 

VERITABLES 
PROCUREZ-VOUS-EN DE SUITE 

mais REFUSEZ IMPITOYABLEMENT les pastilles 
çui vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations. 

VOUS NE SEREZ CERTAINS D'AVOIR LES 

Véritables Pastilles VALDA 
çue si TSS> les achetez en BOITES Os 1.50 

portant le NOM 

I 

HONGROISE i'" pour venure 
I suite, — BANO 

_ Après la guerre U sera trop tara 
[tenseiatieménta ûratulU *z^eot do 

" UE. 7. ruo Lsffittt,. 7. Paris. 

A ItOKBEAUX 
Institut sôrptherapique 

du Sud Ouest 
T» 1» jours, 9aiSh.,3û6h. 

Dim. et Fêtes. 9 à 12 h. 

Guer tson contrôlée oar Laooratoire. 
Renseignements gratis et >ar correspond, tliacràto 

23, cours iSIESsiâKCE, 23 
Situation exceptionnelle 

T A Vl A P à céd- c. maladie, plein 
BriEJrtU centre de Bdx. Tabac 

70,000 fr. Divers 50,000 fr. Bénéf. 
net p. an 9,000 fr. Magas., 5 plèc. 
18,000 f. Chambaud, 4, r. llu'juene 

CHARBONS BOIS 
Grosse quantité dispon. de suite. 
S'ad. tous les jours, de midi à 
2 h., S2, r. Famatina, Caudéran. 

Wocliaiigea jpjas 
vos vieilles machines à écrire 
avant de consulter l'Inter-Offlce. 
Meilleures machines, dern. inod. 
aux meilleures conditions. 52, 
allées de Touirny. Téléphone 9-61. 

SBesownriWTWii1^ iSMilBTcarmarjgs^anagas 
J'acnéto cher t.;ut ce quijj 

concerne le luutilLlER | 
Moderne et Ancien. 

Déchérat, coari t'Alb el 39, Bardeau) g 

fkflUMERCE p. dame. B. 10' p. ). 
UUili Afl. Xourny, 4, r. Uuguerie. 

PUCUAHV SI- REGOURD re-UnEwflUA &evra lundi 27 cou-
rant un fort convoi de che-
vaux tous genres, tous prix, 21, 
rue Chabrely, Bordeaux-Bastide. 

PUCl/AHY Clément GUILLON 
unr.snUA vient de recevoir 
aujourd'hui un nouveau convoi 
de percheronnes, 10, rue Madère, 
10, Bordeaux-Bastide. 

iflM DEM. JM homme 15/17 ans pr 
opérations douane et gare et 

travail bureau. Ec.Charles.Havas 

2 * AUIQ ^- B^iér s vendu son Ht lo comestible, 2, cours de 
Cicé, 2, à M. Pouey. Oppositions 
BUT. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

nil DEMANDE dactylographe ex-
Ulî pérlmentée anglaise ou écri-
vant parfaitement l'anglais. — 
Bons émoluments. — Chevalier, 
courtier maritime, La Rochelle. 

CO'ivviN NOUVEAU RO< IV 
00 u 'tl, r. Peyronnet OOm 

VINICOLE NOUVELLE 

A UFMÏÎBPun Pasteurlsateur! 
VblsUlib pour vins, S'adr. 

Em. VEiLLET. Layrac (L. et-G.) 

A VENDREinlWaTnVuî? 
jolis harnais pour 1 et 2 che-
vaux. S'adresser k Em. VEIL-
LET, à Layrac (Lot-et-Garonne) 

M£rtrpiM retire avec sa lem 
itlCULUin me dans vaste pro-
priété située sur te bord du 
uassln d'Arcacho'n prendrait en 
pension enfiuts ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
td campagne et leur donnerait 
ies soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

O UVRIERS CHAI demandés 97, 
quai des Chartrons, 97, Bdx. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

AT A. BARINGOU SïïSK 
76, cours de Tourny, 76. 

Le samedi 25 novembra 19H, 
à 1 heure de l'après-midi, Hôtel 
des Ventes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu: 
Chapeaux, casq-uettes, képis, 

bérets pour hommes et garçon-
nets, 1 malle de voyage, fouami-
tures pour chapeliers. 

Au Comptant, 5%. 
Exposition vendredi 24 novembre 

BUREAU FIES D0MMNES 
DE FTGEAC (Lot). 

n sera procédé , le lundi 4 dé-
cembre prochain,' à 14 heures, è 
Figeac, devant la g-are, à la vente 
aux enchères publiques de 

Six Juments poulinières 
déjà em d«5pôt chez des éleveurs. 

Indépendamment des déten-
teurs actuels de ces animaux 
qui ont droit d'option sur le prix 
d'adjudication, pourront seuls 
enchérir les éleveurs, agricul-
teurs et propriétaires qui seront 
porteurs d'une demande d'admis-
sion certifiée par le maire de leur 
commune et conforme au modè-
le qui leur sera délivré sur leur 
demande par les commandants 
des dépôts de remonte. 

Prix payable comptant, I % 
en sus. 

C'EST PAR SA PURETÉ 
chimiquement absolu©* 

et qui fait sa force 

que L'UROMÉTÎNE 
LAMBIOTTE Frères 

anéantit la douleur et 
guérit comme par 
enchantement lea rhu-
matismes, la goutte, le 
lumbago, la pierre, la 
gravolle,l'eczénia.etc.,ctc, 
en fondant les urates, 
les ozalates et tous les 
sédiments do la dlathèse 
urlque. 

2 £r. SO L'ÉTUI 

de 50 COMPRIMÉS 
ûsni toutes tes Pharn 0/93. 

, OiEïB.Ed.RONDEPIFRRE 
Pharmaci n à PRÉMERY (Nièvre). 

• 2fr.SO L'ÉTUI 

Achèterais bicyclette dame occ. 
63, r. Porte-Dijeaux, au msg. 

B3 ET A VER dem. propriété 1. de 
nJ s. Bois Cubnezal, Cavlgnac, G*« 

Ouvrières cartonnlèrea demao«s 
24, r. Parlement-Sta-Catherlne. 

TOURNEURS ET AJUSTEURS 
demandés, lS-t, rue d'Ornano. 

D EM. bonne à tout faire sachant 
cuisine, 73, r. David-Johnston. 

Se présenter de 2 à S heures. 

APPRENTI PATISSIER deman-
dé, nourri, couché, blanchi. 

Ferdinand? 19, cours Portai, 19. 

C HEVAUX trait, labour, deux 
tins. L. ARTHUR, rue Montmé-

Jan, 21, Bordeaux - Bastide. 

Moteur à pétrole. locomobile, 
camion-auto Peugeot à vend. 

Trijassom, 66, av. Carnot, Cenon. 

au S« Groupe 
d'aviation : 

,1 femmes secrétaires; 
2 femmes pour tenir l'emploi de 

magasinier de pièces de re-
change d'automobiles; 

1 femme susceptible d'apprendre 
à vulcaniser les pneumati-
ques. 

Travail à LOIUIONT. S'adres-
ser à l'officier commandant les 
autos, a LORMONT, Usine l'ai 
bot, quai Chaigniau-Bichon, de 
2 heures k i heures, tous les 
jours, sauf le dimanche. 

SSERIE limousine état 
neuf à vendre. Ecri-

re k LYA, Agence Havas, Bordx. 

Commisslonnaira de Paris 
Maison PKJNAT 

Bordeaux. î. Imp Ste-Catherlne 
Paris 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

J 'achète t« apr. décès, c" départ : 
meuble, vestiaire, débarras 

Fauché. 41 rue de Belleyme, Bdx 

Calendriers réclame 
108.000 MODPXES A SOLDER 

18, rue Doru-Devienne, 
près l'Abattoir, Bordeaux, 

J 'achète t meubles, laine, dé-
barras, métaux, outiU., voitu. 

res t" genr. DUC, 46, r. Langlois. 

TEINTURERIE, 3. ru. Lsscnr., 3. b 
ï—Utim LATASTE 1 
j OÉCATISS»OB ET «PPHET» 

I tmpermeaùUisatton 
L_Travaua ooof Contreras__' 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Foire de Condom 

Samedi 25 novembre 1916 

Le publio est informé qu'un 
train spécial compose de voitu-
res des trois classes sera mis j 
en marche d'Eauze à Condom 
aux heures ci-après, et desser-
vira tous les points intermédiai-
res du parcours pour y prendre 
des voyageurs : 

Eauze: départ, 1S h. 5. 
Ccxndom : arrivée, 14 h. t. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Bergerac (Dordogne). 

OU DEMANDE S^6 
française pour être employées 
aux divers services de la Pou-
drerie. Embauchage immédiat. 
Un ordre de transport gratuit 
sara adressé à toute ouvrière 
convoquée. Ecrire à Directeur 
Poudrerie Bergerac. 

AU DEMANDE avant 1« Janvier 
Ulï maison et jardin, 7 à 10 piè-
ces. Réponse par lettre seulement 
h La Cornubia, quai de Brazza, 
Bordeaux-Bastide, en donnant 
loyer et tous renseignements. 

S AINEQen eros ORDINAIRES 
ILrilaîCÔ ET MERINOS 
Envol échantillon c. 0'20 timbres, 
Mercerie, 257, r. S'a-Catherine, Bx 

A HENDRE camion-auto, avant-
» train Latll, 3 tonnes <A, com-

plètemt remis à neuf. Adr. jnal. 

Quincaillerie, bols, moulures, 
scujptres pour ébéniste k sol-

der, 4, rue de la Chartreuse, Bx. 

fifieaiix Mobiliers d'occasion! 
3ftnVIP 43, cours d'Alhret.! 
piillilj, Achète et vend ( 
a Metsble» neuis et d'occasion, f 

Le Centre d'Aviation de BOR-
DEAUX demande des engagés 

spéciaux et des mutilés mécani-
ciens ordinaires,- mécaniciens 
d'autos et conducteurs d'autos. 
Il demande également magasi-
niers-outilleurs hommes ou fem-
mes. S'adr. rue da Rivière, 2. 

Jn« poilus , a Souge, désirent 
marraines. Ecr. Bob Brousteau, 

Oa de ligne, 28e ci», camp de Souge 

011 DEMANDE des mécaniciens 
vison des ouvriers spécialistes 
pour conduire machines ù par-
quets S'adresser Etablissements 
LARCIIE-DUMARTIN, à Ychoux. 

Jo louerais échoppe 3 pièc, culs., 
jardj gr. chai, près boulev. Bè-

gles, Talence. Adresse bur. jnal. 

A U très loli poney alezan, 6 a., 
Wilm43, ills de trotteur, très 

vite, très doux, très sage. Con-
viendrait pour amateur. Manège 
Vinson, 10, rue Turenne, Bordx. 

Serais très heureux d'avoir une 
marraine gentille. Ecrire José, 

s.-offlc. 20a d'infanterie B. C. M. 

Pour cela, il faut bien manger. Pour bien manger, îl 
faut avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, il 
faut se servir du Dentol. 

Le Dentol (eau, pûte cf poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit fous les 
mauvais microbes de la bouffie, 1! empêche aussi et guéri! 
sûrement la carie des dents, les inlla ninaf ions des gencives 
et de la gorge. En peu de jourf» il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rage» 
de dénis les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt cénéral Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

IHi E* $L I B 11 suIfit d'envoyer à la Maison FRERE, 
rlUSMU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Peiife' 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de DENTOL, une boîte da 
Pâte DENTOL, une boite Je Poudre DENTOL, un échantil-
lon de Comprimés DENTOL et un tube de Sa-ron dentifrice 
DENTOL. 

nu DEMANDE dans centre, pré-
U11 férence environs Quinconces, 
chambre et cabinet toilette meu-
blés, chauffage central si possi-
ble. Ecr. Godet, Ag. Havas, Bx. 

A U 4 bonnes juments labour, 
W»2 Uns; joli cheval de voit™, 

oamn lég. Jaunac,grains,Libourne 

nil achèterait commerce pour 
*»" dame: Mode, Lingerie ou au. 
tre. Off Bur. AKA, 12, Gal.-Bord» 

ACHET. auto-camion 2 tonnes. 
Déronne, 14, pl. du Cimetière. 

A U mach. à coudre Sinfjer, r. 
W »Ecole-Noruiale,6'l, de 10 a G h. 

appoin-
tés, sacs 

en papiers et papiers, sont de-
mandés pour la place, 18, rue 
Dom - Devienne, près l'abattoir. 

N ouveau : l e Bar ('.h.irlronnals. 
US, c» de Verdun, B. Duthii, p", 

est dénommé: « Bar de Verdun s. 

Perdu le SO par ouvrière porte 
monnaie contenant petite so:mm< 
et bague or. Rapporter rue Suc 
cursale, 31. 

P ERDU chien courant noir el 
roux, collier neuf sans plaque. 

Prière aviser Tauzin, h Barda, 
nac, Gradignan. Bne récompensa 

Perdu sac à main cont. clé, pho-
to, lelt. aû nom Gratiolet. Iiap 

70, rue Croix-do-S.cguey. Récomp 

3 ours de Uou. t.«as ci Ecoles 
Slaraitout el Autruche 

Assortiment et lion marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d"Alsace-Lorraine 121 

1 

"'.-''. -s .'>\-.*:i««-',-**-t.''■rrVjVÎ.:,'. •-, -r,-.."V 

'etltes taS 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues t le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
«ERtCRSiDI, jusqu'il 18 heures. 

ttlBimum par msuuoo : 2 Llgass 
"ta Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

%/e montant des annonces doit 
toujours accouupaoner l'ordre. 

Osmantlss d'Emploi 
GENS DS MAISON 

« EMPLOIS DIVERS 
O tr. 50 la ligne 

D ame au cour» cornos représ* 
m<»u tissus, libres, épicerie 

ou autres. Ferret, 104, faubourg 
Taillebourg, Salnt-Jean-d'Angélv 

D emoiselle arriv. à Bdx, sté-
no-dactylo, notions compta-

bilité, bonn. réf., demande em-
ploi. Vrot, cours de Tourny, 63. 

D ame veuve, exc. référ., dem. 
représent, pour Bordx. Ecr. 

Mme Andréa, Ag. Havas Bordx. 

E xpert-comptable ferait Ins-
tallât., mise à jour, bilan p' 

usine guerre. Se déplacer». Dis-
crétion. Ec. Louis, 84, r. Mazarln 
TJtemme de ch. g<> hétel dem. pl. 
t1 anal, ou service table. Référ. 
Ecr. : Dussan, 37, r. de la Gare. 

F rançais, 26 a., connaiss. angl., 
espag., ay. travaill. d. O8 na-

vigation k New-York, référenc, 
demande situation. Ec. : Planté, 
hôtel Fondaudège, Bordeaux. 

TTomme sér., 50 a., disp* apr.-
Xlmidi fer. travi quelc, cour, 
ses ou recouvts. B. réf. Prendre 
ad. ch. M.,Morin, 54, pl. Capucins 

Tngénieur de l'Ecole centrale 
J_de Londres (Central technical 
collège!, non mobilisable, par-
lant anglais et français, cher-
che situation. — Ecrire : Croquis, 
Agence Havas Bordeaux. 

ÎJoulanger marié demande une 
3 Coopérative libre de suite, 
cr. Albert L..., ch. Mme Coutu-

rier, à Taadon, Rochelle (Ch.-Inf.) 

.TQonne sténo-dactylo, sérieuses 
lf>référ., éem. emploi. Mme Abe-
lin, 10, rue Kléber, Caudéran. 

,T)oulanger sér., non mobilisa-
ttjble, dem Société coopérative 
fvec pétrin mécanique. Ec. Louis, 
ipours Gambetta, 653, Talence-Bx. 

'/Comptable expérimenté accep-
fl^terait emploi écrit., surveil-
lance ou contrôle sur quais. Ec. 
Isser, Agence Havas Bordeaux. 

./Comptable sér., réf., ferait mi-
A_yse à Jour ou compt. 2 h. p. J. 
Ecr. : Lataste, r. Saint-Jean, 79. 

€omptable ex.pér., au cour, t» 
travail bureau,, dem. emploi. 

.Prêtent, modestes. Réf. Ecr. J. 
>, pardes, SS, r. de la Franchise. 

npvame sér.. connaissant ù fond 'J /fabrication confiserie, sucre 
Juit, chocolat, etc., dem. emploi 
direction atelier. Ecrire : M. Lus. 
,#an, 26, rue des Remparts, Bdx. 

Tj'euno homme fini 15 ans dem. 
fj place dans magas. Faire offr. 
Ecr. Brouste, Ag. Havas, Bordx. 

J ne fille dactylo, 17 ans, con-
naiss. travail bureau, dem. 

place. Ecr. : Ladoux, Ag. Havas. 

J ne femme, bonne éducation, 
dem. travail chez elle ou em-

ploi convenable après-midi. Ecr. 
Léglis, Agence Havas Bordeaux. 

J ne homme libre, cour, comee, 
aider, ou prendr. représentât 

Référ. Ecr. : Androt, Ag. Hav\s, 

rne dame, 1 an phi», dem. place 
I prépr. Ec. Martin. Ag. Havas. 

Jne hom., 17 a., d<Je emploi p1 

écrit™. Bouyé, 167, W Bègles 

M ère et fille ch. empl. ling., f. 
ch.hôt.Pressé. Ec.Roh.IIavas. 

Tne h. 15 a., dessinant bien, jol. 
tj écr., cert. d'ét., dom. emploi. 
Ecr. Gré, 83, rue wustenberg. 

J eune femme instruite, ayant 
caution, dem. gérance ou em-

ploi quelc. Ec. Geneviève, Havas 

1 T"< homme, 16 ans, bien élevé, 
fj dem«ie place ouvrier cordon-
nier et vendeur dans maison sé-
rieuse. Référ. S'adresser M. La-
vergne, 107, rue Bourbon, Bdx. 

Tua fille 20 ans, sachant coudre, 
t) désire place fem. chamb. Sér. 
Réf. AUne Marois. 200, r. Naujac. 

énage maître hôtel, valet 
 chambre et cuisinière, dem. 

place, famiie française ou étran-
gère. Bonn, références. Masson, 
29, rue du Palais-Galllen, Bordx. 

O n accent* repoI> et dépôt de te 
art. alimentât, de vente faci-

le. Sér .réf. Ecr. Rénand, Havas. 

Retraité demande encaissemt. 
Hapert, 22, rue Clément, Bx. 

Eetralté sér. dom. représent, 
visité ou aff. coaf. Far, Hav". 

Y y* de guerre, S2 a., habituée 
au commerce, dem. emploi. 

S'adr. 100, rue Terre-Nègre, ICO. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

D emandé débutant présenté 
par parents pour courses. — 

Laboire, 30, Ch.-Rouge, entresol. 

D emande monteur caissier et 
ouvrières. Lessive Phénix, 

18, boulevard Antoine-Gautier. 

D emande manœuvres, 18, bou-
levard Antoine-Gautier. 

E mployé de bur. exercé, ay« 
initiative, réf. 1er ordre, dem. 

42, rue des Douves. S'y présenter 

E mployé sachant conduire de. 
mandé, 18, rue Frère, Bdx. 

E mployée connaiss. travail de 
bureau dem<i«e. Ne pas se pré-

senter. Ecrire en indiquant âge, 
références, E. Rambaud, 33, rue 
Saint-James, qui convoquera. — 
Bons appointements. 

Agent vlslt pharmaciens, dro-
gulst., confis., demandé, av. 

dépôt au bes., à la commission. 
Rebourd.essenc,Golfe-Juan, A.iM. 

pprenti graveur demandé, 2, 
ruo Saint-Remi, Bordeaux. 

A justeur-mécanicien demandé. 
Usine Œnophile du Colom-

bier. Parc-Bordelais. Caudéran. 

E lectriciens demandés, bon sa-
laire assuré, de suite. Réglna, 

doreur, 16, ruo Castillon, 16, Bx, 

F amille jardiniers-potagistes, 
femme pour soins volaille. 

Ameuil, 4-Pavillons, Lormont. 

Fabrique chaussons, 25, r. Per-
mentade Bdx. Monteuses de-

mandées pour travail domicile. 

G arçon livreur demie, Escar-
mant, 13, r. Parlt-S'-Plerre. 

A 

XJon ouvrier cordonnier demde 
_Dp. réparations, façons avan-
tage trav. assuré, 12, pl. St-Genès. 

Bonne à tout faire, sach. bien 
cuisine, et femme de chamb. 

pour ménage et service deman-
dées. Réf ex. Ec. Rivaux, Havas. 

on charretier pr deux chevx 
demandé, 5(1, r. Millière, Bdx. B 

C harretler p. baladeuse deman-
dé, 11, ch. Latesta, Caudéran. 

Doreur sur bois, ouvriers ou 
ouvrières demandés. Pressé. 

Cantorné, 13, rue des Glacières. 

G arçon pr courses et magasin 
demandé c. d'Alsace, 123. 

O uvrières sans connaissance* 
spéciales payées de suite. 

Bouyx, 12, rue Saint-SLméon. 

O n demanda employé connais, 
sant bien travail bureau, ré-

formé, mutilé ou non mobilisa-
ble. — Ecrire avec références k 
Ferlan, Agence Havas Bordeaux. 

Garçons 15 ans d^es p., courses. 
Rivais. 36, r. Porte-Dijeaux. 

Tle-du-Mord Vigneron - labou-
X reurs demandés. S'adresser: 
Allard, Saint-'Gervais (Gironde). 

J ne hmo d^, lfi-17 a., ay» notions 
comptabil. Faire con. préten 

tions. Ec. Daury, Ag. Havas Bx 
"no, gens, man. et peintres, de-
mandés. 23, r. Lucien Faure. 

"ne homme iM pour bureau. 
Brossette, 22, rue Vilaris, Bx. 

"lifl"énage cultivateur - vigneron 
1VJL demandé chez Ameuil, aux 
Quatre-I'avillons, Lormont. 

anœuvres demandés, 5. rue 
do' Moscou, Bordeaux. 

f"vem. famille 'métayer ou do-
J_Jniestique vigneron sach* la. 
bourer oour Quinsac. S'adr. Mme 
Caunègre, 5, rue Ausone, Bordx. 

énage cultivateur demandé. 
A. Bernard, Saint-Loubès 

O n dem. bonne à tout faire 
20 à 30 a., référ. exigées. Du-

puy, 68, rue Sainte-Catherine. 

O n demande bon cocher valet 
de chambre avec références. 

Cours Saint-Jean, 206, Bordeaux. 

kiivrlères Juponnières deman-
dées, 30, r. du Pas-St-Georges. 

O uvrières paqueteuses deman-
dées, 21, rue Maucoudinat. 

On dem. de bonnes ouvrières 
tailleuses : Maison Arnaud 

sœurs, 27, rue des Trois-Conils. 

O n d<ie jno ouvrière confie pas. 
tourelle, 58, ail. de Tourny. 

O ffres d'emplois k Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos, 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de magas. 
icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

O n demande chef de cultures-
et ouvriers jardiniers. Bons 

appointements. Fournier, horti-
culteur, Biarritz (Basses-Pyrén.) 

On dem. un ouvrier pâtissier 
et une femme pour faire des 

courses. Teullères, 35, r. N.-Dame 

On demande apprenties parfu. 
rneuses de 14 a 15 ans habi-

tant La Bastide. S'adr. le matin 
seulement, 230, avenue Thiers. 

O n dem. pour petite vacherie, 
ménage sér. et ménage vi-

gneron mun. de réf. Tr.be gages. 
Ecr. Prado, 19, r. de Toulon, Bx. 

O n de.m. 2 ouvrièr. pompières, 
pay. 3 fr. 50. Rue Mauriac, 10. 

On demande plusieurs bons li-
meurs pour aller en forêt. 

Ecrire Laforgue, Tartas (Landes) 
.— . r 

O n dem. bons ouvriers électri-
ciens, ferb'antiers, plombiers, 

tôlier», place stable. Société ano-
nyme d'entreprises et d.; tra-
vaux. 152, rue de l'Egnse-bamt-
Scurin, Bordeaux. 

Pollù réformé, croix de guer-
re, énergique, robuste, actif, 

pouvant aller bicyclette, deman-
dé pour surveillance de enan-
tiers. Emploi stable. Ecr. avec 
référ. : Albert, Ag. Havas Bdx. 
T> eprésentation facile b. rému. 
JXnôré>e p. tous et partout s. 
quitter emploi. Ch. Albert, 7, r. 
du Château-Trompette, Bordx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A ie», ] p. rides o. » per*., eau. 
gaz, 25, rue Bouqulôre, Bdx. 

A l" meublés pr. ba, 2 ohamb 
cabln. toll., w.-c, eau, gaa 

élect., vue sur Jardina Adr. jne 

A louer, maison meublée, 9 piè-
ces, cave, Jardin, eau, gaz, 

électr., Croix-Blanche. S'ad. 54, 
allées Damour, mardi et Jeudi. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Appart. meublé d*', 4 D. ml-
nlm., q. centre, g^e voie, pas 

pl. haut 1«, 150 f. Ec. Lerm, Have 

D em. éch. 4 plèo., Jard. et han-
gar. Larrleu, 43, r. Leytelre. 

D em. apo. vide, aéré, 5 à 6 p., 
av. ou s. Jard., eau et gaz. 

Don. dét et prix. Ec. Noé, Havas 

D em 1er centre, ch., oab. toll.. 
culs.,moub.Eor.px : Iare,Hav« 

E ntre rues Fondaudège,Croix-
Blanche, Judaïque, dem. appt 

ou maison meubl., 3 ch. àcouch., 
s. à rnang., s. da bains. Faire on". 
Blum, 4, rue Kléber, Caudéran. 

Av., matériels divers scieries, 
représtion geies rubans, etc. 

Marboutln, Marmande (L.-et-G.). 

A chèt. : 1. scie ruban forre pr 
grum. ;2.scie rub. k cyl.,dlam. 

volant 1 m.10.Peyrat,b.r.T'oulouse 

Achat au plus haut prix : dia. 
mants, bij», argenterie. Bofis 

31, r. Pte-Dijeaux, Bordx. Grand 
ch» d'occas. : bagues, boucl. d'o-
reilles, diamte, sautoirs, coll. or. 

A chats au maximum : Platine, 
.bijx, dlam., or, dentiers ar-

genterie. 31, rue Espr.-des-Lois. 
A chèterals occasion bascule 

romaine 200 kilos environ. 
Roy, 10, quai de Bourgogne. 

chète bon phono, boite ré-
son, av. dlsq. Adr. bur. Jnal. 

Panhard 10 HP 1915, 1,200 fr. 
Teyssandle->,3,av.Barèges,Pau 

Z èbre, torpédo, état neuf. J. 
Abos, 7, rue Laharpe, Bouscat 

A 
A v., gr. appar. «cétylne Capel 

Lac». De Réals, Lande.Royan 

B eaux colliers perles fines, ex-
cell. aff. 31, r. Espr.des-Lols. 

Ventes of Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A chèterais propriété petite ou 
moyenne grandeur, située en-

tre Castelnau et Pauillac; habita-
tion moyenne. S'ad. au régisseur ! 
du château Langoa, Saint-Julien- j 
Beychevelle, Médoc. 

rente, maison La Bastide, s. 
entrée, 53 ans. Adr. bur. Jnal. A 

C inéma de salon à v. 40 f. Cali. 
lau çu, Sauvetat (Gers). 

ITlumler k vendre en échange 
.' toutes marchandises. 56, rue 

Millière, Bordeaux. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

J ument, exc. trott., tr. vaillan. 
te, à, vend. 500 fr. 3, r. Colbort 

On dem app. meub., Bx ou en-
vlr., S ch., sa!, à mangj, culs, 

cave. Px 90 f. p. mois. Bonnevin, 
13, av. Ad.-Faure. La Souys. 

Oceesions 
MOBILIERS, etc. 

| "jVjrachtne à ôtamper mécani-
j xVXque k y. 26, rue Lagrange. 

Machins à écro de voyse nve av 
valise k céd. 52, ail. Tourny. 

ÎRadiateurs gaz (2) à v. tout 
ta.". Millier, 88, c.Verdun, 2° ét. 

100,000 calendriers à solder. — 
Bouyx, 12, nie Saint-Siméon. 

A vendre villa, 13 p., écurie, re-
mise, garage. Jardin. Ithler, 

épicerie, è Moïiségur (Gironde). 

A 

1 fr. 50 la ligne 

A v., grand breack. voiture 2 
roues, charrette. Adr. b. Jl. 

A v., pompe et 12 m. tuy. cui-
vra 65T. BO. route du Médoc. 

A0T0S & GYGLES 

ord parfait état k vendre, 
n, cours du Médoc, Bordx. 

^A^ne et ânesse à vendre. Cons-

A 
.tantin, à Izon (Gironde). 

ch. cher v* timb.-poste. Blar-
ney-Cottage, r" Bordx, Pau. 

A v., 2 b. chiens courta.Ec. Mou-
lor, Mouiôon-MM (H.-Pyr.). 

A chat de tous vestiaires. M. 
Glll, 25, rue d'Ornano. 

Achèterais auto occ. 1" marq. 
nxr. Duplaa, propr., Bassens. 

A v. torpédo Lauraine 12 HP, 
i cyl 4 pl.; torpédo 16 IIP, 4 

ïlï' torPédo 8-10 HP, 2 cyl., 
^Pl.,spid.,pet.p^Sazv.lQ.r.Prévôi.é 

f^î^f!1' Panliard, 2 cyl., ù ma-
MrnSS \ Pouvant faire petit 
S™' à vendre. David, 6, rue 
onanteent prolongée, Bordeaux 

v., rente p. 2,500 f.,rapp.net625 
fr. l'an. Pressé.Ec.Gérat,Havs. 

A v., maison et Jard., 10 pièces, 
avenue de la Mairie, k Cau-

déran, 10 min. boulevard. S'adr. 
BrelL 159, r. l'Egl.-Saint-Seurln. 

fonds de Gommeree. Industries 
1 fr. SO la ligne 

A vendre épicerie, fonds mal-
son, fortune faite. — Ithier, 

épicerie, k Monjégur (Gironde). 

C^ours sténo - dactylo, anglais, 
j allemand, espagnol, depuis 

7 fi _par mois. 52 allées Tour-
ny Télép. 9-61 Chaque élève 
dispos-) d'une machine. 

Corresponde» anglaise, cours 
/particuliers d'angl. commer-

cial par M» Anglais. Dimanches 
matin, de 10 h. à midi, et jeudis 
soir, de 8 h. à 10 h. Pratique et 
rapide pour dames et messieurs. 
Commençant le 1er déc. Se faire 
lnscrr° d'avance h l'Anglo Fraii-
co-Academy, 131), c. Victor-Hugo. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 
il tablissements Jamet Bulï'e-

Offres et Demandes de Gaoitaui 
1 fr. BO la ligne 

M r sér., lib. obi. milit., conn. 
pari., douane, imp., exp., re-

ch. com-mand. pour monter an*, 
transit., accept. direct, aff. créée» 
Sérieuses références. Ec. Simon, 
maison Robert, gare de Pessac. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A rcachon. Sténo-dactylo. Ou-
vert, cours, 14, rue Jéhenne. 

Cours da conversation anglai-
se et angl. pratique par dame 

ay' habité Londres plusieurs an-
nées. Leçons particul'". Adr. Jl. 

b actylo ay. mach._ dem. trav, 
copies, 11, c. Toiirny, mag. 

E lectricité, lumière, force mo-
trice, téléphone, sonneries, 

trav» sér., 6. c. de Bayonne, Bx. 

TTorlogerie de la Marine, 31, r, 
li Esp.dos-Lois. répar. garant, 

E  reau, les mieux organisés 
pour apprendre rapidement chez 
sol ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le 
nrogramme gratuit, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
de paiement 

E coles de commerce U. D. S., 
39, r. Ste-Catherlne (pr. Intoe) ; 

41, rue Malbec (près c. St-Jean). 
Dactylo, 2 h. par jour, 7 fr. par 
mois. Sténo, 1 leçon de I h. par 
Jour, 8 fr. par mois. — Résultat 
sûr en 3 mois d'étude. — Comp-
tabilité. Anglais commercial. 

Leçons mathémat., phys., chi-
mie, par professeur licencié 

ès-sc!ences. Adr. bur. du jnal. 
rofesseur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au 1er). 

jrofr lycée ens. phil., lat., fran-
89, rue Millière. 

Tl/Tacon et couvreur à faç. S'ad, 
JjfX Guiton, 13, r. des Vignes, Bx 

T apissière fi façon rtemand» 
d- l'ouvaçe, spécialité di 

hous-es S'adresser 72, rue Jo 
sépl. de-Càrayori-l.atour, 72, Bx 
rpapissier décorateur 6 façon 
X Sommiers neufs et réparât, 
sièges tentures, matelas, dénié 
nageitents, etc Marcel Fuure 
tapissier. 29 rue Dauphine. Bdx 

itrerie en tous genres. I'rii 
mod. Durens, 23, r. S'e-Luce Y 

P 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

TTôtel-Rest' Bristol, rue Fran. 
JjLklin, 4, sur l'Intendance i 
chambres et pens. de famille t 
prix modéré pr long séjour. Re. 
pas à 2 fr. 50. On pr<i des pens"*, 

ne fille dem. pens. d. famiïla, 
Ecr. Izan, Ag. Havas Bordx, 3 

çais, allemii, 

S téno par correspondance. Suc-
cès. Notice gratis. Ecrire : Ste 

sténograph., 3, Prévôté, Bordx. 

Travaux à façon 
1 f r. la ligne 

A vis aux tailleuses et dames. 
LacT.e, tailleur pour dames, 

11, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, coulure et 
moulage. Coupe simplifiée. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux do 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

A uxill. B*, conn* parf" comp-
_tab. et espagn., travail}* 3 h. 

p. jour pr maison corn., chez lui 
au besoin. S'adr. bur. du jnal. 

Perdus ou Trouvés 
1 f r. la ligne 

P erdu 16 c*, cachet or G.D.Rap* 
13,ch.ColombsT,Caudéran.Réo« 

TJerdu chien labrit robe clal-
.C re, oreilles et queue coupées, 
Nom : «Pacha». Ramen. 25. rué 
Nicolas-Beaujon. Récomp., 50 fr< 

T>erdu par permissionnaire du" 
X front, billet de 50 fr. Rapp. i 
Lafaurie, 11, rue Michel. 

P erdu mêdon arg*, chev., phot, 
bébé, Louhaur, r.Vllledieu, 5Ê 

P erdu broche or et brill. forme 
croissant. Rapport. 78. rue dit 

Commandant-Arnould. Récomp, 

T rouvé dimanche, porte-mon« 
naie. Réclamer 15, r. Ducau* 

FAMILLE COMME AD CÂfi 
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